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A PROPOS DE LA NIDIFICATION DE LA GORGEBLEUE 
LUSCINIA SVECICA AU LAC DE GRAND-LIEU 
2281 
par Loïc Marion 


Introduction 


N. Mayaud, dans une série d'études remarquables consacrées à 
la Gorgebleue (1934, 1938, 1939, 1958), a mis en évidence une sous- 
espèce propre au littoral atlantique français : L. s. namnetum, qu'il 
caractérise ainsi : « Complètement séparées géographiquement [des 
populations de L. s. cyanecula], les Gorgebleues à miroir blanc qui 
se reproduisent en France sur la zone littorale atlantique depuis la 
Loire jusqu’au bassin d'Arcachon, se caractérisent par leur adaptation 
écologique extrêmement nette à un milieu marin, qui leur est devenu 
actuellement indispensable, et par une réduction de taille qui en fait 
les populations les plus petites de toute l'espèce ; en outre, leurs œufs 
présentent la plupart du temps une tonalité bleue qui les distingue 
des œufs de cyanecula et des races nordiques [..]. L'adaptation 
écologique de cette race est remarquable : namnetum est répandue 
uniquement dans une étroite bande littorale d’au plus 10 km de pro- 
fondeur, à faciès bien particulier [...] : marais salants et prés salés [...]. 
Ses formations végétales sont ici réduites en hauteur et souvent très 
basses : Tamarix, Suaeda, Obione |...] et, par extension, roseaux dans 
la partie de l'estuaire de la Loire soumis à l'influence marine [...]. 
IL faut souligner que là où cessent ce milieu et l’influence marine 
qui l’a modelé, là aussi cesse l'habitat de la Gorgebleue. La preuve 
en est fournie par la proximité des zones lacustres du lac de 
Grand-Lieu et de la Brière qui paraissent offrir, à moins de 10 km 
pour le lac de Grand-Lieu, maints biotopes favorables, mais bio- 
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topes d’eau douce, sans influence marine : la Gorgebleue y fait défaut » 
(Mayaud 1958). 


Depuis lors, L. s. namnetum a été trouvée nicheuse au nord de la 
Loire, jusqu’au golfe du Morbihan (Mahéo et Tual 1965, Kowalski 
1971, Yeatman 1976). D'autre part, plusieurs informations prouvent 
maintenant la nidification en Brière et au lac de Grand-Lieu. 





Nidification en Brière et au lac de Grand-Lieu 





En Brière, la nidification est prouvée par plusieurs données 
Constant (1970) la signale pour la première fois nicheuse, mais sans 
autres détails ; Montfort (comm. pers.) observe au nord du canal de 
la Boulaie un couple le 20.1V.75, avec alarme et tentative de 
dissuasion de la part du mâle ; le 24.1V.76, nous observons avec 
Montfort un mâle chanteur sur le canal du Nord (en face de la tran- 
chée des Fossés blancs), puis le couple est observé au même endroit 
début mai (2 fois), fin mai (2 fois) et en août (2 fois) ; enfin, Montfort 
observe un couple (mâle chanteur) les 23 et 24.1V.76 à Grenengle, 
sous Sainte-Reine-de-Bretagne. 


Au lac de Grand-Lieu, nous entendons pour la première fois un 
chant que nous identifions comme celui d’une Gorgebleue, en juin 1974 
près du Chochois. Mais l'affirmation de Mayaud et celle de Kowalski 
(1971) sur son absence totale à Grand-Lieu nous ont fait par la suite 
douter de notre identification. Le 8.VII.76, nous observons pourtant 
un couple dans le même lieu. Enfin, G. Pepler (in litt.) observe lors 
du camp de baguage franco-britannique un mâle transportant de la 
nourriture à deux jeunes, le 7.VIIL.76 près de Passay. 


Tous ces oiseaux, tant en Brière qu’au lac de Grand-Lieu, ont été 
observés dans des Phragmites, avec ou sans Saule cendré. Il s’agit là 
du biotope caractéristique de L. s. cyanecula : « oseraies, saules buis- 
sonnants, broussailles, en bordure des cours d’eau, fossés humides, 
étangs ou lacs » (Mayaud 1958). Mais s'agit-il de cyanecula ou de 
namnetum? Les populations de namnetum de l'embouchure de la 
Loire nichent aussi dans un tel milieu de Phragmites et de Saules. 
Nous ne disposons d'aucune détermination directe permettant de 
répondre à cette question. On peut toutefois remarquer que la Brière 
et Grand-Lieu jouxtent l'aire de répartition de namnetum, alors que 
le site de nidification le plus proche de Gorgebleues vivant en eau douce 
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est distant de plus de 250 km (Brenne, où il n’est d’ailleurs pas prouvé 
qu'il s'agisse de cyanecula). 

On peut donc se poser deux questions au sujet de ces nouvelles 
nidifications : s’il s'agit de namnetum, comme on peut le supposer, 
peut-on encore soutenir avec Mayaud que cette sous-espèce ne niche 
qu’en milieu saumâtre ? Est-il vraiment prouvé que namnetum soit 
cantonnée au littoral atlantique français ? 


Milieux de reproduction. 


La Brière pose au sujet de la salinité un cas intéressant. En effet, 
on sait depuis peu que cette vaste étendue de marais présente effecti- 
tivement un certain taux de salinité dans ses eaux (Maillard et Gruet 
1972). Gadeceau (1923) signalait de véritables couches de sel en 
certains endroits de la Grande Brière ; Vince (1965) indique une 
teneur en sel de 4 g par kg de sol dans certaines argiles de l’ancien 
golfe de Brière et il faut signaler l'influence importante qu’exercent les 
arrivées d’eau saumâtre de la Loire par le jeu des différentes écluses. 
Toutefois, la salinité des eaux de Brière est minime en hiver et au 
printemps, grâce aux apports d’eau douce en provenance du bassin 
versant, et ne devient notable qu’en été lorsque le niveau des marais 
est bas et qu’y pénètre alors l’eau de la Loire. De plus, les observations 
de Gorgebleues citées plus haut ont eu lieu dans les parties les plus 
éloignées de la Loire et, par conséquent, les moins saumâtres. D’ail- 
leurs, la végétation est typiquement celle d’un marais d’eau douce. 

Le lac de Grand-Lieu présente quant à lui une eau absolument 
douce. Si la détermination des nicheurs est bien exacte, namnetum 
serait donc capable de nicher en eau douce. 


Mensurations et phénologie. 


Selon les données de Mayaud (1938), tous les mâles présentant une 
aile pliée inférieure à 72 mm sont des namnetum, supérieure à 72 mm 
des cyanecula et toutes les femelles ayant une aile pliée inférieure à 
68 mm sont des namnetum, supérieure à 68 mm des cyanecula. Chez 
L. s. svecica, la taille minimale pour les mâles est 70 mm et pour les 
femelles 68 mm. Parmi les oiseaux capturés sur le site de nidification 
à l’époque du nourrissage des jeunes à Grand-Lieu (7 ind. du 30.VII 
au 12.VIIL.76), aucun ne peut être attribué d’une façon certaine à 
cyanecula, tandis que trois sont incontestablement des namnetum : 
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Date Sexe Age ala Poids Sous-espèce 

30. VII. 76. g +d'lan 700mm 1678 namnetum 
9 —dlan 68,0 13,8 Û 

d +dlan 700 14,3 namnetum 
-VIIL.76. ? —dlan 700 134 ? 
10. VII. 76. d  —dlan 710 16,6 ? 

11. VII. 76. ?  —dlan 66,0 133 namnetum 
12. VIIL.76. ?  —d'lan 680 14,6 ? 





Ces données suggèrent que ce n'est pas cyanecula qui a niché au lac 
de Grand-Lieu, mais rien ne prouve que les oiseaux dont la nidification 
a été constatée figurent dans la liste de ces sept captures. Il semble 
en effet que namnetum connaisse un erratisme post-nuptial pro- 
noncé : sur 11 oiseaux capturés sur l’île Mindine en Bouguenais (Loire- 
Atlantique) où la Gorgebleue ne niche pas, nous avons trouvé 
2 namnetum au moins : 1 4 ad. le 7.VIIL.71 (ala — 66 mm) et 
1 4 imm. (ala — 62 mm) le 20.VIIL.71 ; Nicolau-Guillaumet a même 
bagué à Beslé-sur-Vilaine (Ille-et-Vilaine) un sujet namnetum le 
30.IX.72 (Guermeur et al. 1972). La proportion de 91 captures en 
juillet, août et début septembre semble être de 1 namnetum pour 
4 cyanecula (ou svecica), tant à Grand-Lieu qu’au Migron, où l'espèce 
niche. Il convient cependant de remarquer que cet erratisme de namne- 
tum semble se produire aux mêmes dates que le passage de cyanecula, 
qui n’a lieu en France qu’à partir du 15.VIII et surtout de la fin août 
au 20 ou 25.IX (Mayaud 1938): nos captures à Grand-Lieu et au 
Migron confirment ces dates. 

Un fait intéressant à signaler est le faible poids des Gorgebleues 
capturées à Grand-Lieu et au Migron. 75 % des oiseaux de Grand- 
Lieu (sur 44) et 58 % des oiseaux du Migron (sur 45) présentaient des 
poids correspondant à namnetum (inférieurs à 17 g) selon Mayaud 
(1958). 


Mayaud indique que L. s. svecica effectue une nichée, L. s. cyane- 
cula une nichée et parfois deux, L. s. namnetum deux nichées. Pour 
cette dernière, il cite les dates extrêmes : première ponte entre le 
15.IV et le 6.V, deuxième ponte entre le 15.V et le 13.VI. De ce fait, 
les jeunes sortent du nid avant la mi-juillet. Or, les jeunes observés 
à Grand-Lieu le 7.VIIL.76 n'étaient pas encore émancipés, ce qui 
indiquerait qu'il s'agissait d’une troisième nichée, dont l'existence 
était suspectée déjà par J. de Chavigny (in Mayaud 1939). 
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En conclusion, tout laisse penser que les Gorgebleues qui ont niché 
au lac de Grand-Lieu en 1976 sont des namnetum et que, par 
conséquent, cette sous-espèce est parfaitement capable de nicher en 
eau douce. 


Distribution en France 





Zones de nidification de la Gorgebleue en France. 


Données de l'Atlas (Yeatman 1976, voir aussi Cruon et Vielliard 1975, Formon 1975) : 
cercle noir (certaine), triangle (probable), carré (possible) ; les dates des nidifications 
connues avant 1960 ont été ajoutées. Cercle évidé : nidification avant 1960 (Mayaud 
1938, 1939 et 1958, Berthet 1945, Vaucher 1955, Morey 1957, Erard et Menuel 1962, 
Géroudet 1973). Une date seule : première observation ou observation sans suite ; date 
suivie de points de suspension : la nidification n’a pas cessé depuis ; date entre paren- 
thèses : fin de la nidification ou interruption momentanée ; date suivant une parenthèse : 
reprise de la nidification ; point d'interrogation : nidification non certaine. 
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A l’époque des travaux de Mayaud, l'espèce nichait, en dehors du 
littoral atlantique, çà et là en Alsace, en Bresse, à Vichy et en 
Saône-et-Loire (cf. fig). Mayaud hésitait à rattacher les anciennes 
populations de Seine-Maritime et d'Anjou et celle, encore présente, de 
l'Allier, à cyanecula ou namnetum. Seule celle d’Alsace représentait 
vraiment à ses yeux cyanecula, quoiqu'il appuyât son hypothèse sur 
la seule proximité des cyanecula du Bénélux et de l'Allemagne. On ne 
possède en effet toujours pas de données biométriques sur les nicheurs 


de l’intérieur de la France, du moins à notre connaissance. 


En réalité, rien ne prouve donc que namnetum soit cantonnée au 
littoral atlantique français. La présence massive de cet oiseau en 
milieu saumâtre peut n'être d'ailleurs qu’une coïncidence, le (ou les) 
facteur écologique responsable de cette présence pouvant très bien 
ne pas être la salinité, mais un facteur secondaire de la salinité comme 
la végétation, voire un facteur indépendant de cette salinité comme le 
climat. 


La répartition de cette espèce a d’ailleurs considérablement évolué 
depuis 1960 (cf. fig.). La Gorgebleue est réapparue dans la région de 
la Brenne, mais plus au sud, les observations actuelles étant situées 
dans la Vienne alors que celles de 1887 et 1914 étaient situées dans 
l'Indre ; elle se maintient et semble même s'étendre dans la région de 
Vichy (Allier), ainsi que dans la région de Chambéry ; elle se main- 
tient également en Saône-et-Loire sur le Doubs. Sa station probable 
près de Revigny (Meuse) est très voisine de la Marne et de la Haute- 
Marne, où l'espèce était signalée en 1869 et à la fin du xix° siècle. 
Le plus étonnant est son apparente régression en Alsace et son appa- 
rition dans de nouvelles contrées : dans la région de Lanslebourg en 
Savoie, dans celle de Samoëns en Haute-Savoie (nidification possible), 
de Dieulefit dans la Drôme (nidification probable) et surtout dans la 
région de Saint-Amand, Douai et Valenciennes dans le Nord, où 
elle semble bien implantée. 
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SUMMARY 


Breeding of Bluethroats has been confirmed in Brière and at the lac de Grand-Lieu, 
in freshwater marsh habitats. Several reasons suggest that it is the subspecies L, s. nam- 
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netum which nests at Grand-Lieu, despite the fact that this form is otherwise only 
known to nest in brackish water marshes. If L. s. namnetum thus nests in a freshwater 
marsh, it is desirable to confirm that the populations inland all belong to L. s. cyanecula. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Das Blaukehlchen nistet in der Brière und am Lac de Grand-Lieu im Süsswasser- 
milieu. Mehrere Gründe lassen schliessen, dass es sich hierbei um die Unterart namne- 
tum handelt. Diese wurde bisher als ans Brackwasser gebunden angesehen. Namnerum 
kônnte scheinbar im Süsswasserteil brüten. Daraus ergibt sich die Frage ob diese 
Unterart an der atlantischen Küste Frankreichs vorkommt und ob die Festlandspopu- 
lationen alle der Unterart cyanecula zuzuordnen sind. 
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ETUDE DU PASSAGE DE LA STERNE CASPIENNE 
HYDROPROGNE CASPIA EN MEDITERRANEE 
A PARTIR DES REPRISES D’OISEAUX BAGUES 
EN SUEDE 
2282 
par Roland Staav 


Introduction 


L’aire de reproduction de la Sterne caspienne Hydroprogne caspia 
s'étend d’une manière fractionnée à travers cinq continents. En Europe, 
elle niche sur les côtes de la Baltique et sur celles de la Mer Noire 
(Voous 1960). En Baltique, elle habite la Suède, la Finlande et 
lEstonie ; la population globale y était estimée en 1971 à environ 
2300 couples (Väisänen 1973). La population suédoise, estimée à 
850-950 couples en 1971 (Staav et al. 1972), a été bien étudiée ces 
dernières années. Jusqu'en 1976, 14 100 oiseaux, principalement des 
poussins, ont été bagués. Par exemple, entre 1972 et 1975, environ 
3000 poussins ont été pourvus chacun d’une bague métallique et 
d'une bague de couleur variable selon les régions. Ce marquage a 
été facilité par le fait que la majorité des oiseaux nichent en colonies 
de 50 à 100 couples. 


Nous avons obtenu jusqu’à présent 226 reprises en Méditerranée 
et en Mer Noire. Pour cette étude, nous ne prendrons en considé- 
ration que les reprises dont les dates exactes sont connues. Il 
apparaît tout de suite que l’homme est le principal prédateur de cette 
sterne puisque 77 % des sujets repris ont été tués et on peut même 


Distribution au cours de l’année des reprises de Sternes caspiennes suédoises dans le 
bassin méditerranéen et la Mer Noire. 








Mois IV-V VI-VII VII-X XI-I Total 
8 4 117 33 162 

3 2 31 28 64 

11 6 148 61 226 
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penser que la plupart des autres reprises proviennent également 
d'oiseaux tués par l’homme. 


Le passage postnuptial 


La plupart des reprises ont été faites entre septembre et novembre, 
avec un maximum en septembre. Bien que coïncidant avec le début de 
la saison de chasse dans tous les pays, elles traduisent cependant 
un passage important à cette époque (tabl.). Comme le montre la 
figure, les reprises d’août à octobre sont réparties sur tout le bassin 
méditerranéen, du Portugal et du Maroc à l'Egypte et à la Mer Noire. 
La voie de passage la plus importante est l'Italie et la Tunisie. Certes, 
la pression de chasse particulièrement importante en Italie peut fausser 
la situation réelle ; le nombre élevé de reprises en Tunisie et à l’ouest 
de la Libye, où la pression de chasse est certainement moindre qu’en 
Italie, indique cependant que c’est bien cette voie qui est la princi- 
pale. 


Un des traits caractéristiques dans la distribution des reprises de 
Sternes caspiennes est leur concentration manifeste dans les deltas 
et les régions lagunaires. Ces zones, qui sont les plus importants 
relais de migration, comprennent le Coto Doñana en Espagne, la 
Camargue en France, le delta du P6 en Italie, le golfe de Gabès en 
Tunisie, le delta du Danube en Roumanie et U.R.S.S. et le delta du 
Nil en Egypte. Dans les années récentes, l'emplacement précis de l’un 
de ces relais a été trouvé en Camargue (Isenmann 1973), où l'espèce 
est observée de la mi-août à la fin d'octobre. Les individus qui y sont 
observés proviennent presque tous de Suède : des oiseaux nés dans 
au moins cinq des onze colonies ont été repris ou observés grâce 
aux bagues colorées ; certains groupes peuvent séjourner pendant plu- 
sieurs semaines comme ce groupe de 27 ind. noté plusieurs fois entre 
le 10.IX et le 21.X.75 (Isenmann 1976). 


Un autre trait caractéristique de la biologie de l’espèce est l'élevage 
prolongé du poussin. Déjà observé chez la Sterne royale Sterna maxima 
en Amérique (Ashmole et Tovar 1968), ce comportement est égale- 
ment manifeste chez notre espèce en de nombreux endroits tels la 
Camargue, la Tunisie et le Mali (Isenmann et Diarra in litt.), le long 
des voies de migration et dans les quartiers d’hiver. Les couples se 
séparent peu après l'envol des jeunes et chaque adulte est alors suivi 
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par un juvénile qu’il nourrit régulièrement. En Camargue, Isenmann 
(ën litt.) a observé que, bien que pêchant, ces juvéniles étaient encore 
incapables d'attraper un seul poisson. 


Reprises hivernales 


Les reprises en Méditerranée sont moins nombreuses de novembre 
à mars (tabl. et fig.) et elles sont davantage confinées en certains 
points du nord de l'Afrique. L’unique quartier d'hiver européen de 
quelque importance semble être le sud-ouest de la péninsule ibérique. 
Dans le nord de l'Afrique, ce sont le golfe de Gabès et le delta du 
Nil qui retiennent le plus d'oiseaux. Rappelons que les quartiers d’hiver 
les plus importants sont situés le long du Niger et sur les lagunes 
côtières du Ghana en Afrique de l'Ouest (Staav, en prép.). 


Le passage prénuptial 


Comparées aux reprises en période postnuptiale, les données d'avril 
et mai sont très rares (tabl. et fig.). On peut invoquer pour l'expliquer 
plusieurs raisons : une première serait que les oiseaux rejoignent d’une 
manière plus directe et plus rapide leurs lieux de nidification ; une 
deuxième serait que la période de chasse se termine généralement 
à la fin du mois de mars, donc bien avant le passage des Sternes cas- 
piennes qui arrivent en Suède à la mi-avril pour les premières, les 
arrivées se prolongeant jusqu’au mois de mai. 


Reprises estivales 


Il existe six reprises en juin et juillet. Un juvénile de l’année était 
déjà un 28 juillet en Tunisie. Toutes les autres reprises concernent des 
individus de 2 ou 3 ans. Comme l'espèce ne se reproduit pas avant 
d’avoir atteint l’âge de 4 ans (Staav, en prép.), ces oiseaux devaient 
passer leurs premiers étés dans des régions bien au sud de leur patrie. 


Conclusions 


L'analyse des reprises vient compléter l’ensemble des observations 
publiées (Mayaud 1956, Moltoni 1958 et 1960, Raines 1962, Pineau 
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et Giraud-Audine 1976). Nos données, ainsi que celles de Sche- 
vareva (1962) et Toschi (1969), montrent que a population de la 
Baltique emprunte les mêmes relais de migration en Méditerranée 
et utilise les mêmes quartiers d’hiver que celle de la Mer Noire. À 
partir des étapes méditerranéennes, la migration se poursuit proba- 
blement pour la plupart des oiseaux par une traversée du Sahara. 
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SUMMARY 


Recoveries of Swedish-ringed Caspian Terns from the Mediterranean and adjacent 
parts of the Black Sea are summarised. In late summer they mostly migrate southwards, 
with the result that large numbers are recovered in Italy and Tunisia in September. 
and October. These recoveries tend to be concentrated at specially productive deltas 
and lagoons, from the Coto Doñana in the west to the Danube and Nil in the cast. 
Some groups of migrants stay in favourable areas of the Mediterranean for fishing for 
many Weeks, but the majority then migrate to spend the winter in tropical west Africa. A. 
few overwinter in the Mediterranean, as in the Gulf of Gabès and the delta of Nil. The 
prenuptial migration has produced only a few recoveries, from widely separated parts of 
the Mediterranean. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Die Arbeit behandelt Wiederfunde in Schweden beringter Raubseeschwalben im 
Mittelmeergebiet und im anschliessenden Teil des Schwarzen Meers. Im Spätsommer 
zichen die Raubseeschwalben südlich über das Festland hinweg mit vielen Wieder- 
funden in Italien und Tunesien für die Monate September und Oktober. Typisch für die 
Wiederfunde ist, dass sie sich auf nahrungsreiche Deltas und Lagunen, von der Coto 
Doñana im Westen bis zur Donau und dem Nil im Osten, konzentrieren, Die Vôgel 
kônnen mehrere Wochen in fischreiche Gegenden bleiben bevor der Grossteil der 
Seeschwalben dann weiter südlich zur Uberwinterung im tropischen West Afrika zieht. 
Einige Vôgel überwintern am Mittelmeer, die wichtigsten Stellen sind der Golf von 
Gabès und das Nildelta. Vom Früjahrszug sind nur einige Wiederfunde von weit 
voneinander getrennt liegende Teile des Mittelmeers bekannt. 
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DECOUVERTE DU NID DE 
BAEOPOGON CLAMANS (Sjüstedt) 


2283 
par Christian Erard 


Introduction 


Dans le nord-est du Gabon, les Pycnonotidés du genre Baeopogon 
sont représentés par les deux espèces jumelles B. indicator et B. cla- 
mans, aussi fréquentes l’une que l’autre. L'identification à vue de ces 
deux espèces demeure délicate : le meilleur critère repose sur la 
coloration très pâle de l'iris d’indicator, opposée à celle foncée (en fait 
marron) de clamans. Les rectrices fermées et vues par dessous, unifor- 
mément blanches chez clamans, avec une barre apicale noire chez 
indicator, ne sont réellement diagnostiques que sous un bon éclairage 
et à courte distance. Fort heureusement, la voix vient au secours de 
l'observateur (cf. Chappuis 1976), d'autant que clamans, comme son 
nom l'indique, est assez loquace. 


Bien qu'elles fréquentent toutes les deux la forêt primaire et le 
vieux secondaire (cf. Brosset 1971), une certaine séparation écologique 
existe entre les deux espèces au niveau de l'habitat. B. clamans habite 
davantage la forêt primaire qu’indicator qui se rencontre surtout en 
forêt secondaire, mais se montre aussi dans la voûte de la sylve primi- 
tive (cf. Chapin 1953). Dans cette dernière, la localisation d’indicator 
est précise et assez constante, dans les émergents ou du moins 
dans les hautes frondaisons. Par contre, clamans y circule plus large- 
ment, tant dans les couches supérieures que dans les strates moyennes 
de la végétation, decendant même à quelques mètres de hauteur dans 
les arbrisseaux du sous-bois. Une autre caractéristique écologique de 
clamans nous paraît être une tendance, assez prononcée, à rechercher 
le voisinage de l’eau : îles des fleuves, bords des rivières et des 
marigots. 
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Une divergence se manifeste également au niveau de l’alimen- 
tation : indicator nous semble plus nettement frugivore (ou plutôt bac- 
civore), moins insectivore que clamans, bien que les deux espèces 
aient un régime mixte. C’est ainsi qu’indicator n’est que très rarement 
noté dans les rondes d’insectivores, alors que clamans y est plus fré- 
quent, sans toutefois devoir être considéré comme un élément régulier 
de ces associations plurispécifiques. 


La biologie de la reproduction de ces oiseaux, qui vivent par couples 
ou par familles, demeure quasi inconnue. Un seul nid d’indicator paraît 
avoir été trouvé au Zaïre : construction très légère, composée exté- 
rieurement de « quelques fragments de rameaux secs et de morceaux de 
feuilles mortes » et tapissée intérieurement d’« une couche très mince 
de brins d'herbe de couleur jaunâtre contrastant nettement avec la 
sombre couche extérieure » ; il contenait deux jeunes poussins (Her- 
roelen 1955, p. 189). Le nid de clamans demeurait inconnu. 


En mars 1977, il nous fut donné de découvrir ce dernier au bord 
de l’Ivindo, près de Makokou, dans le cadre de nos recherches sur 
les oiseaux forestiers au Laboratoire d’Ecologie équatoriale du C.N.RS. 


Situation et description du nid 


Le nid que nous avons trouvé était placé à 15 mètres de hauteur 
dans les feuillages terminaux d’une basse branche dégagée d’un arbre 
de 25 mètres, dans une petite clairière de la forêt primaire, sur la rive 
du fleuve. Cette clairière était en fait un ancien campement de pêche 
où seuls les arbustes du sous-bois avaient été coupés. 


Le nid est typiquement celui d’un bulbul : assemblage lâche de 
feuilles sèches soigneusement enroulées en cornet et maintenues par 
un entrelacs de radicelles et surtout de fines tigelles sarmenteuses qui 
façonnent et garnissent la coupe (cf. fig. 1). Pour rompre les lignes 
de contour, des feuilles enroulées, des brindilles semi-putréfiées et des 
feuilles mortes, retenues par des Marasmius, pendent sous le nid, lequel 
est suspendu en hamac, fixé au support par des fils d’araignée. Il 
évoque un gros nid d'Andropadus latirostris et passe aisément pour un 
paquet de feuilles mortes accrochées dans les branches, adaptation 
structurale que montrent les nids de beaucoup d’oiseaux forestiers (cf. 
Brosset 1974). 
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FiG. 1. — Nid de Bacopogon clamans. Noter la situation très exposée et la structure 
en paquet de feuilles mortes. L’adulte emporte un sac fécal. Remarquer la coloration 
foncée de l'iris et les rectrices externes entièrement blanches. Photo A. R. Devez, 


C.N.R.S. 


Comportement au nid 


Ce nid contenait déjà des poussins lors de sa découverte le 1° mars. 
ALAUDA 2 
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C’est d’ailleurs le manège des adultes qui nous a permis de le trouver. 
Nous avons pu consacrer 18 h 45 à l'observation des nourrissages. 
Seul l’un des adultes, apparemment la femelle, assure l’alimentation 
des jeunes. L'autre, chantant assez fréquemment, passe la majeure 
partie de son temps dans les parages du nid dont il assume la garde. 
Quand la femelle arrive, silencieuse ou émettant parfois quelques 
appels monosyllabiques, le mâle répond immédiatement par des cris 
appuyés, suivis de chants et circule activement dans le secteur du nid. 
Il se rapproche progressivement de celui-ci, toujours en émettant des 
chants auxquels la femelle fait de temps à autre écho. Si tout semble 
normal, le mâle vient à quelques mètres du nid et chante activement ; 
la femelle ly rejoint et va nourrir les poussins. Si au contraire un 
danger quelconque se manifeste (par exemple observateur trop visible 
ou trop près du nid), le mâle émet alors de nombreuses séries de 
clameurs monosyllabiques entrecoupées de chants et n’approche pas 
du nid ; la femelle reste en arrière et chante alors très souvent en duo 
avec lui, tout en manifestant aussi son inquiétude par des cris chuin- 
tants et râpeux. Lorsque le danger est passé, les oiseaux se calment 
progressivement, le mâle n’émettant plus alors que des séries régulières 
de chants tout en se rapprochant du nid où la femelle le rejoint pour 
nourrir la couvée. Des passages de rapaces en vol à faible hauteur 
provoquent l'arrêt immédiat des vocalisations et la dissimulation dans 
les feuillages et, si la femelle est au nid, elle se fige instantanément 
dans une immobilité absolue tant que son conjoint n’a pas repris ses 
chants. Nous avons ainsi assisté au passage à moins de 10 m du nid 
d’un immature de Petit Serpentaire Gymnogenys typicus, prédateur de 
nids d'oiseaux, qui inspectait les troncs des arbres à la recherche, 
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FiG. 2. — Rythme des nourrissages. Le pointillé désigne la période d'observation. 
Le 4 mars, une cache photographique fut installée juste avant le début des observations. 
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entre autres, de cavités emplies d’eau pour boire : la femelle, aplatie 
sur son nid, plumage serré, est restée figée tant que le rapace ne s’est 
pas éloigné. Cette observation nous paraît illustrer l'efficacité de la 
structure des nids des oiseaux forestiers contre la prédation, ceci 
d’autant plus que les nids ne sont pas dissimulés mais au contraire 
très exposés. 

La figure 2 rend compte des périodes d'observation et des nourris- 
sages dénombrés. On remarquera que les 1”, 3 et 4 mars, la fréquence 
moyenne des apports de nourriture (un seul poussin était nourri à 
chaque fois) était d’un toutes les 27 minutes, soit d’un toutes les 54 
minutes par poussin. Le 7 mars, la moyenne des nourrissages était 
d’un toutes les 33 minutes pour le poussin alors unique. La taille 
des proies ne changeant pas lors de la période d'élevage, il semblerait 
donc que pour répondre aux besoins alimentaires des jeunes ce soit 
le rythme des nourrissages qui augmente. 


Dès le début de nos observations, nous fûmes intrigués par la nature 
de la nourriture apportée aux jeunes : de grosses becquées d’une 
matière grumeleuse blanchâtre, parfois légèrement brunâtre. Nous 
pensâmes d’abord à de la pulpe de fruit, mais, pour autant que nous 
pouvions en juger aux jumelles depuis notre poste d’affût, il semblait 
surtout s’agir d’un agglomérat de corpuscules ovoïdes et d’une matière 
stratifiée. Nous suspectâmes alors du couvain d’hyménoptères. C’est 
ce que confirmèrent les belles photographies en gros plan prises par 
A. Devez (cf. fig. 3). Tout ce qui est apporté est donné aux poussins : 
tant la cire que les larves et nymphes. 

Chapin (1953, p. 126) avait noté lui aussi que les nids de quelques- 
unes des petites espèces de guêpes semblaient attirer B. clamans et, 
dans les estomacs d'un couple, il avait d’ailleurs trouvé des restes 
de Polybioides melaina avec quelques pupes et plusieurs dizaines de 
larves. Il serait donc intéressant de savoir si cette spécialisation alimen- 
taire du couple observé était ou non fortuite. 


Le 15 mars, le poussin était toujours au nid, complètement 
emplumé, paraissant âgé de 15 à 16 jours. Il ne nous fut hélas pas 
possible de déterminer la date exacte de l’envol. 


Il s’agit donc d’une ponte déposée dans la première quinzaine de 
février, c’est-à-dire en fin de petite saison sèche. Mentionnons une 
observation le 11 janvier 1977 d’un couple très démonstratif dont 
l'un des partenaires transportait de grosses feuilles mortes entre 15 et 
20 m de hauteur dans le sous-bois de la forêt primaire, sans que 
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FiG. 3. — Gros-plan du nid et de l'adulte se préparant à nourrir, Le couvain d’hymé- 
noptère est particulièrement bien visible. Photo A. R. Devez, C. N. R.S. 





nous parvenions à trouver l’ébauche du nid. En outre, des couples 
très cantonnés et vocalement très actifs dans des arbres bien précis 
furent notés à diverses reprises en mars et début avril 1974 et 1975 
sans qu'aucun nid fût découvert. Il n’est donc pas impossible que la 
petite saison sèche soit celle de la reproduction de l'espèce comme 
elle l’est pour beaucoup d’autres. Rappelons cependant que Brosset 
et Dragesco (1967, p. 76) mentionnent un jeune B. indicator sorti 
du nid depuis peu, un 15 novembre, en pleine saison des pluies. 
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SUMMARY 


The nest of Bacopogon clamans is described for the first time. Only the female feeds 
the nestlings, while the male guards the nest. The food carried to the nest consists only 
of the larvae of Hymenoptera. In Gabon it would appear that this species breeds during 
the short dry season. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Das Nest von Bacopogon clamans sowie das Verhalten der Eltern bei der Aufzucht der 
Jungen wird erstmalig beschrieben. Nur das Weibchen füttert die Jungen, das Männ- 
chen verteidigt das Revier. Das Futter bestand ausschliesslich aus grossen Portionen 
Hymenopterenbrut. Anscheinend pflanzt sich die Art in Gabun während der kleinen 
Trockenzeit fort. 
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COHABITATION DU GOELAND CENDRE LARUS CANUS 
ET DE LA MOUETTE RIEUSE LARUS RIDIBUNDUS 
2284 
par J.-C. Robert 


Introduction 


Deux visites à la colonie de Mouettes rieuses Larus ridibundus de 
Merlimont (Pas-de-Calais), les 6 et 19.VI.1976, nous ont permis, d’une 
part d'y prouver la nidification certaine du Goéland cendré Larus canus, 
d'autre part d'y noter les rapports inédits existant entre ces deux 
Laridés. Rappelons que le Goéland cendré a niché en 1969 dans le 
nord de la France, en 1975 dans le Pas-de-Calais et dans la Somme, 
en particulier au parc ornithologique du Marquenterre (Kérautret 1969 
et 1976). 


La colonie de Mouettes rieuses 


L'environnement végétal de la colonie est constitué d’une dépression 
humide (panne), en arrière du littoral, colonisée dans ses parties hautes 
par l’Argousier Hippophae rhamnoïdes, le Sureau noir Sambucus nigra 
et le Saule rampant Salix repens, et dans ses parties humides par 
la Massette Typha latifolia, le Phragmite commun Phragmites commu- 
nis et des Carex. La Morelle douce-amère Solanum dulcamara abonde 
dans la zone intermédiaire, souvent entre les touffes de Salix repens. 


Les dénombrements effectués durant la période de reproduction 
indiquent la présence de 900 à 1 000 adultes. Le mouvement continuel 
entre les lieux de gagnage et le site de nidification rend l'estimation 
délicate. Le 6.VI, la majorité des nids recensés contient des œufs 
proches de l’éclosion et quelques poussins âgés d’environ 4 jours sont 
découverts blottis sous les arbustes. Le 19.VI, des juvéniles volent 
en bordure de mer parmi les adultes. L’émancipation de nombreux 
jeunes crée un tumulte au sein de la colonie. A cette date, quelques 
femelles couvent encore un ou deux œufs, pour la plupart décom- 
posés. 
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Implantation des Goélands cendrés au sein de la colonie de Mouettes rieuses. En 
pointillés : colonie de Mouettes rieuses ; petits cercles évidés : quelques nids de 
Mouettes rieuses ; LCI : site de nidification du couple n° 1 de Goélands cendrés ; 
LC : site de nidification du couple n° 2 de Goélands cendrés. 


Nidification et comportement du 
Goéland cendré 


L'installation des deux couples de Goélands cendrés est notée dès 
le 8.V (T. Milbled comm. pers). De toute évidence, les couples 
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nicheurs ont recherché la présence des Mouettes rieuses, s’installant 
près d’elles malgré l'existence de nombreux sites favorables à une 
nidification isolée. Les deux couples se sont installés sur la périphérie 
ouest de la colonie, à 150 m l’un de l’autre. Le nid découvert le 
6.VI est aménagé sur une languette de sable surélevée de 40 cm par 
rapport au sol. Une végétation arbustive épaisse de Saule rampant 
masque complètement le site. Les premiers nids occupés de Mouettes 
rieuses se trouvent à 10 m. 





Goéland cendré sur son nid. Photo de l’auteur. 
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Le nid est formé d’une ossature de brindilles mortes d’Argousier 
et de Sureau noir reposant sur une assise grossière constituée de 
Mousse. Des tiges sèches d'Oyat Ammophila arenaria et de Carex 
garnissent la cuvette peu profonde (4 cm) qui contient sept menus 
galets. L'ouvrage mesure 18 cm de diamètre extérieur et 14 cm pour 
le diamètre de la coupe interne. 


Trois œufs vert olivâtre, dont les dessins noirs sont surtout concentrés 
au gros pôle, reposent au fond du nid. Le 19.VI, deux œufs sont 
nettement fendillés, annonçant l’éclosion proche. La femelle tient for- 
tement au nid. 


De récentes publications (Godin 1970 et 1973, Pourtois 1971) font 
état de l’intense agressivité du Goéland cendré (nicheur isolé) face à 
toute intrusion dans le territoire de nidification. Les auteurs relatent, 
entre autres, les attaques menées systématiquement contre la Mouette 
rieuse. Nos observations à ce sujet vont à l’encontre de celles de nos 
collègues belges. 


Tapie sur ses œufs, la femelle de Goéland cendré est soustraite à 
la vue des prédateurs terrestres et ne peut entrevoir qu’une menace 
aérienne (voir photo). Mais tout danger est décelé immédiatement par 
le mâle qui monte la garde non loin du nid, bien en vue au sommet 
d’une dune. Le va-et-vient continu des mouettes au-dessus de la cou- 
veuse ne déclenche aucune irritabilité de sa part. Si nous nous avançons 
au sein de la colonie, l'envol général des mouettes et leurs cris 
alertent la couveuse qui s'envole et tourne au-dessus de nous, silen- 
cieuse, Le mâle a la même réaction, sans manifestations vocales. Seul 
le 19.VI, peut-être à cause de limminence de l’éclosion, quelques 
<ga-âk » sont émis par le mâle alors que nous photographions la 
ponte. Aucune intimidation pourtant n’est enregistrée. La présence 
d’un affût n'a nullement effrayé ni perturbé la couveuse : un quart 
d’heure après l'installation de la toile, elle revient sur ses œufs. Aucune 
attaque d'oiseau n’a été observée durant nos visites. Du reste, très peu 
d’espèces s’aventurent parmi un essaim de 1 000 mouettes. Les seules 
menaces constatées, encore que très atténuées, le furent à notre 
encontre. 


Nos collègues Milbled et Apchain (comm. pers.) qui ont visité la 
colonie en mai, ont noté, comme l’avait supposé J. Godin (1973), une 
irritabilité croissant avec le développement de la nidification. Les 8, 
12 et 16.V, deux adultes survolent silencieusement les observateurs. Le 
23.V, des cris se font entendre si une approche est tentée. Le 5.VI, un 
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couple alarme. Les 20 et 28.VI, l'éclosion ayant eu lieu vraisem- 
blablement le 20, les ornithologues notent, comme nous l’avions 
remarqué, des cris d'alarme plus perçants et des vols circulaires plus 
motivés ; mais ils ne sont pas pris à partie par les adultes. Par contre, 
les Mouettes rieuses attaquent violemment les curieux qui s’aventurent 
près des nids. Ainsi, ce couple de Goélands cendrés a niché en toute 
« sécurité» parmi une colonie importante et bruyante de Mouettes 
rieuses. 


Discussion 


L'installation parmi une colonie de Mouettes rieuses est, à notre 
connaissance, unique en France où, du reste, la population nicheuse 
de Goélands cendrés est faible. La disparition de toute irritabilité vis-à- 
vis des mouettes demeure énigmatique. Pourquoi des nicheurs isolés 
(Condé-sur-Escaut, Baudour-Douvrain) sont-ils plus agressifs que 
leurs congénères installés en colonie mixte? L'impact produit par 
1 000 mouettes inhiberait-il le processus de défense du Goéland cendré 
ou produirait-il plutôt une certaine sécurité ? Il est indéniable que la 
hiérarchie des mouettes, leur système convaincant d’auto-défense 
dispensent largement le Goéland cendré nicheur d’inutiles dépenses 
énergétiques. Contrairement aux cas de nidification récents belges et 
nordiques, celui de Merlimont a lieu selon le mode traditionnel, 
c'est-à-dire à même le sol, comme au Zwin en 1923 et au Marquen- 
terre en 1975. 


Ce nouveau cas de nidification dans le Pas-de-Calais semble annon- 
cer un mouvement généralisé vers de nouveaux sites méridionaux. 
Les causes de cette expansion résideraient sans doute dans une grande 
productivité des couples septentrionaux (Braaksma 1964 pour le Dane- 
mark et les Pays-Bas, Makatsch 1964 pour l'Allemagne en bordure de 
la Baltique). L’hivernage sur le littoral Nord-Picardie devient du 
reste de plus en plus important. 
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SUMMARY 


À pair of Common Gulls nested successfully in a colony of Black-headed Gulls at 
Merlimont (Pas-de-Calais, France) in the spring of 1976. The breeding Common Gulls 
behaved peacefully to the Black-headed Gulls, but observations from other regions may 
be necessary to explain this. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Der Bruterfolg von einem Paar Sturmmôwen inmitten von Lachmôwen bei Merli- 
mont (Pas-de-Calais, France) im Frühjahr 1976, erhebt die Frage nach interspezifischen 
Verhaltensmustern. Das friedliche Verhalten zwischen Sturmmôwen und Lachmôwen 
lässt sich nur schwer erklären und weitere Beobachtungen von anderen Brutgebieten 
werden hierfür vielleicht die Lôsung erbringen kônnen. 
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NOTES SUR L’ORNITHOLOGIE MAROCAINE 
2285 
par P. Dubois et L. Duhautois 


Cet article est le résultat de trois séjours au Maroc : 


1) du 25.XI1.72 au 2.1.73, par un temps d’une clémence exception- 
nelle, sur la côte atlantique, dans le Rharb et le Moyen-Atlas, avec la 
participation de M.-C. et F. Charmoy, L. Duhautois, G. Gandrille, 
M. Pétetin, D. Reyjal et J. Trotignon ; 


2) du 26.111 au 4.1V.74, sur la côte méditerranéenne, le Moyen-Atlas, 
le Rif et la célèbre dayet Merzouga (ou dayet Srij), avec J. Bataille, 
L. Bidault, C. Bourguignon, L. Duhautois, P. Duriez, B. Gautier, 
C. Huguet et J. Trotignon ; 


3) du 7.VIHI au 12.1X.75, par temps normalement chaud et sec, dans 
le Rif, l'embouchure de la Moulouya, les Haut et Moyen-Atlas, la 
dayet Merzouga (en eau en plein mois d’août en raison des fortes 
pluies du printemps), avec P. Dubois, F. et P. Lemaitre et J. Magrez. 


Grèbe huppé Podiceps cristatus. — Depuis que la nidification pré- 
sumée sur les lacs du Moyen-Atlas a été prouvée (Louette 1973) à 
partir de la dayet Aoua, nous avons vu 10 ind. dont 5 jeunes sur la 
dayet Afourgah, dans la région d’Ifrane, le 17.VIIL.75. 


Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis. — La reproduction est mal 
établie au Moyen-Atlas (Vernon 1973). 100 ind. (ad. et imm.) 
étaient présents le 17.VIIL.75 sur la dayet « Annoceur ». 


Puffin majeur Puffinus gravis. — Un oiseau le 12.1X.75 dans le 
détroit de Gilbraltar, près de Ceuta. Déjà noté par Pineau et Giraud- 
Audine (1974) à la même époque. 


Puffin fuligineux Puffinus griseus. — Un ind. le 2.1.73 dans le 
détroit de Gibraltar, alors que l’espèce est en pleine reproduction à 
cette époque. D'autre part, nous l'avons observé au large de la côte 
atlantique marocaine : 2 ind. vers le sud le 7.1X.75 près des lagunes de 
Oualidia. 
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Ibis chauve Geronticus eremita. — Deux nouvelles colonies ont été 
découvertes au centre du Moyen-Atlas dans des régions difficilement 
accessibles, une autre dans l'extrême nord-est du Moyen-Atlas et la 
reproduction a été prouvée pour la première fois sur la côte méditerra- 
néenne. Il est important de noter les décalages de date dans la repro- 
duction : œufs pondus sur la côte le 28.III, alors que les oiseaux ne 
sont pas encore arrivés sur les plus hautes colonies du Moyen-Atlas 
où tombe une neige abondante. 


Flamant rose Phoenicopterus ruber. — A noter la présence de 
150 ind. le 3.1V.74 et de 800 le 20.VIIL.75 à la dayet Merzouga. 


Tadorne casarca Tadorna ferruginea. — Les concentrations impor- 
tantes de 1968 à 1970 notées par Trotignon (1970) sur l’aguelmane de 
Sidi Ali n’ont pas été retrouvées : alors qu’un maximum de 1 200 ind. 
était observé le 17.VIL.70, nous n’en avons vu que 3 le 18.VIIL.75 ; 
une concentration de 200 ind. le 31.XI1.72 et 50 couples le 4.1V.74 
au même endroit. A la dayet Merzouga, où l'espèce est également bien 
visible, nous en avons observé 300 le 20.VIIL.75 dont quelques couples 
formés et cantonnés. 


Canard chipeau Anas strepera. — 3 ind. à l'embouchure de l’oued 
Moulouya le 14.VIIL.75 (migrateurs précoces ou nicheurs locaux ?). 


Canard siffleur Anas penelope. — Sur les 12 000 canards présents le 
11.73 à la Merdja Zerga, 9 000 étaient des Canards siffleurs. 


Canard souchet Anas clypeata. — Présent en petit nombre au début 
de septembre 1975 sur la côte occidentale (lagunes de Medhia et 
Oualidia). 


Sarcelle marbrée Anas angustirostris. — Deux rassemblements à 
signaler : 3000 en mai 1973 (Trotignon, comm. pers.) et 400 le 
20.VIIL.75 sur la dayet Merzouga. 


Fuligule milouin Aythya ferina. — La présence de 6 ind. le 
14.VIIL.75 à l’embouchure de la Moulouya soulève la même question 
que pour le Canard chipeau. 


Aügle ravisseur Aquila rapax. — Deux observations de la sous- 
espèce belisarius : 1 imm. sur la route d’Aoullouz à Taroudant le 


Source : MNHN. Paris 


Ornithologie marocaine 287 


28.VIII.75 et un autre imm. à l'embouchure de l’oued Sous le 
30.VIIL.75. 


Busard des roseaux Circus aeruginosus. — Un dortoir de 50 ind., à 
majorité de mâles, le 31.XI1.72 à la Merdja N'Douyiet (près de Fès). 


Faucon kobez Falco vespertinus. — Un mâle ad. est observé le 
9.1X.75 en bordure de la lagune de Medhia. L'oiseau, en parfait plu- 
mage, paraissait quelque peu fatigué. Il s’agit, à notre connaissance, 
de la première donnée automnale de cette espèce au Maroc. 


Faucon crécerellette Falco naumanni. — La colonie d'El Hajeb 
(Moyen-Atlas) est en début de reproduction (accouplements, parades, 
visites de nids) dès le 25.XII.72. 


Grue cendrée Grus grus. — 11 ind. le 29.XI1.72 aux lagunes de 
Zima. 


Râle d’eau Rallus aquaticus. — Nicheur rare et méconnu (Smith 1965, 
Thévenot et Thouy 1974, Pineau et Giraud-Audine 1977), le Râle 
d'eau est au moins estivant dans le Moyen-Atlas, où nous avons 
observé un ind. le 17.VIIL.75 sur la dayet Afourgah. 


Poule sultane Porphyrio porphyrio. — Un ind. peut-être nicheur, 
observé à l'embouchure de la Moulouya le 13.VIIL.75. L'espèce n'était 
plus signalée depuis longtemps dans cette région (Heim de Balsac et 
Mayaud 1962). 


Limicoles. — L'hivernage des limicoles a été observé le 1.1.73 à la 
Merdja Zerga (côte atlantique) avec les effectifs suivants : 5 000 Barges 
à queue noire Limosa limosa, 30000 Grands gravelots Charadrius 
hiaticula, 2 000 Bécasseaux minutes Calidris minuta, 50 000 Bécas- 
seaux variables Calidris alpina et 2 700 Avocettes Avosetta recurviros- 
tra. Le lendemain, le barrage d’El Kanséra, situé à l’intérieur des terres 
dans le Rharb, a montré une concentration exceptionnelle de limicoles 
maritimes : 10 Pluviers argentés Pluvialis squatarola, 120 Grands 
Gravelots, 50 Gravelots à collier interrompu Charadrius alexandrinus, 
130 Avoccttes, ainsi que 2 000 Barges à queue noire. La visite du 
barrage d’Idriss I“ (près de Fès) le 16.VIIL.75 montrait la présence 
de 30 Bécasseaux cocorlis Calidris ferruginea, 150 Bécasseaux minutes, 
20 Echasses blanches Himantopus himantopus et 5 Avocettes. 
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Bécassine double Gallinago media. — 1 ind. observé le 1.1.73 à la 
Merdja Zerga constitue, semble-t-il, la première mention hivernale de 
cette espèce au Maroc. 


Courlis à bec grêle Numenius tenuirostris. — L'espèce n’a pas été 
particulièrement recherchée lors du décompte hivernal. Une dizaine 
est présente à la Merdja Zerga le 26.XI1.72 et quelques autres le 
même jour à la Merdja Sidi Mohamed Ben Mansour. 5 ind. sont vus 
ensuite le 28.XI1.72 entre El Jadida et Oualidia. Notons enfin la pré- 
sence d’un ind. le 7.IX.75 aux lagunes de Oualidia et un autre le 
10.1X.75 à la Merdja Zerga (premiers hivernants). 


Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis. — Un ind. le 1.173 à la 
Merdja Zerga. 


Bécasseau de Temminck Calidris temmincki. — L'hivernage de cette 
espèce au Maroc n’a été mentionné que par Irby (1895) dans le 
Tangérois et à la Merdja Zerga par Blondel le 27.1.64 et nous-mêmes 
le 1.1.73. Ce bécasseau semble plus commun au printemps qu'en 
automne : 70 ind. étaient présents le 3.1V.74 à la dayet Merzouga, 
dispersés sur les vases humides. 2 ind. le 13.VIII.75 à l'embouchure 
de l’oued Moulouya marquent le début du passage post-nuptial. 


Echasse blanche Himantopus himantopus. — Fin août, quelques 
regroupements importants sont observés autour des points d’eau : 200 
le 20.VIIL.75 à la dayet Merzouga et 500 le 6.1X.75 aux lagunes de 
Oualidia. Sur la dayet Merzouga, un couple était accompagné de 
2 juv. non volants. 


Labbe pomarin Srercorarius pomarinus. — Un ind. les 29 et 
30.VIIL.75 à l'embouchure de l’oued Sous harcèle mouettes, sternes 
et guifettes. 


Goéland cendré Larus canus. — Un ad. et un subad. le 29.VIIL.75 
près de l'embouchure de l’oued Sous (probablement des estivants). 


Goéland d’Audouin Larus audouini. — Une concentration de 400 ind. 
le 13.VIII.75 à l'embouchure de la Moulouya, correspondant certai- 
nement à la population nicheuse des îles Chaffarines, ne comprenait 
que des adultes (dispersion séparée des juv. ou mauvaise reproduc- 
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tion ?). Quelques oiseaux en migration vers le sud, fin août et début 
septembre, le long de la côte atlantique, accompagnés par des Goélands 
bruns Larus fuscus. 


Mouette tridactyle Rissa tridactyla. — Un imm. parmi des Guifettes 
noires Chlidonias nigra le 29.VIIL.75 à l'embouchure de l’oued Sous. 


Sterne hansel Gelichelidon nilotica. — Quelques jeunes sont nourris 
par les parents le 21.VIIL.75 sur la dayet Merzouga. Louette (1973) 
se demandait déjà si l’espèce nichait à cet endroit, alors que Robin 
(1968) l’avait trouvée nichant à l’Iriki (oued Draä). Il est possible que 
la Sterne hansel niche sur la Merzouga lorsque le printemps a été, 
comme en 1975, assez pluvieux pour que la dayet ne s’assèche pas. 


Sterne naine Sterna albifrons. — 2 ind. le 28.XII.72 aux lagunes de 
Oualidia. Il s’agit vraisemblablement de la première donnée hivernale 
au Maroc, peut-être due à la clémence de l’hiver. 


Martinet caffre Apus caffer. — Un ind. avec des Martinets noirs 
Apus apus dans les gorges de l’Ourika (Haut-Atlas) le 4.1X.75. Sa 
taille légèrement inférieure à celle du Martinet noir et surtout la 
queue très échancrée et le croupion montrant une tache blanche 
visible de près seulement le distinguent également in natura du Marti- 
net à croupion blanc Apus affinis. L'espèce est connue nicher un peu 
plus à l’ouest, dans les gorges d’Asni. 


Hirondelle du désert Hirundo obsoleta. — C'est cette espèce et non 
H. rupestris que nous avons rencontrée dans les gorges de Todra le 
22.VIIL.75. Présente également le 26.VIIL.75 sur la route de Ouarza- 
zate à Agdz, ainsi que dans la vallée du Draâ le lendemain. 


Hirondelle paludicole Riparia paludicola. — Présente en petit nombre 
à l'embouchure des oueds Sous le 29.VIIL.75 et Tafelney le 31.VIIL.75. 


Bergeronnette printanière Motacilla flava. — Au moins 10 ind. le 
31.XIL.72 à la Merdja N'Douyiet, formant un dortoir. Cette donnée 
vient compléter les découvertes sur l’hivernage de l'espèce en 1969 
(Thévenot et Thouy 1974). 


Traquet motteux Oenanthe oenanthe. — 2 ind. de la forme nominale 
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sont observés le 30.XI1.72 près du barrage d’El Kanséra. Comme dans 
le cas de la Sterne naine, l’espèce a sans doute profité de l'hiver doux 
pour hiverner au Maroc. Il s’agirait de la première donnée hivernale 
de cette sous-espèce. 


Bruant jaune Emberiza citrinella. — Ce visiteur très exceptionnel en 
Tunisie et en Algérie (Heim de Balsac et Mayaud 1962) a été observé 
(un mâle ad.) le 11.1X.75 près de Souk-el-Arba-du-Rharb. 


Bruant striolé Emberiza striolata. — L'espèce continue à progresser 
vers le nord ; nous avons entendu son chant le 12.1X.75 à Ceuta. 
D'autre part, l'espèce était assez commune à Casablanca où elle avait 
été notée pour la première fois en 1968 (Laferrère 1972). 


Bouvreuil à ailes roses Rhodopechys sanguinea. — Plus de 10 ind. 
le 4.1V.74 à l’Aguelmane de Sidi Ali (Moyen-Atlas). L'espèce n'a pas 
été signalée récemment hors du Haut-Atlas. 
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SUMMARY 


This paper is about the main observations of birds that were made during three 
surveys in Morocco. The first one in the winter 1972, the second one at Easter 1974 
and the last one in the summer 1975. All of Morocco has been covered. Among the 
observed species, we shall retain the new colonies of Bald Ibis, the first autumn record 
of the Red-footed Falcon, the Great Snipe, the wintering of Temminck’s Stint, the 
Common Gull, the wintering of the Little Tern and the Wheatear, the Yellowhammer, 
as well as the House Bunting. Quite a number of status (wintering, migration, breeding) 
have been specified. The ways of the settling Bald Ibis, at Easter time 1974, have been 
described. At last, numerous sea-waders inland have been spotted. 
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ZUSAMMENFASSUNG 


Dieser Beitrag behandelt die wesentlichsten Vogelbeobachtungen die im Laufe von 
drei Aufenthalten in Marokko gemacht wurden, und zwar im Winter 1972, Ostern 1973 
und zuletzt in Sommer 1975. Diese Beobachtungen erstreckten sich über ganz Marokko. 
Folgende Beobachtungen werden besonders hervorgehoben : die neue Waldrappko- 
lonien, erstmaliger Herbstnachweis des Rotfussfalken und der Doppelschnepfe, die 
präzision der Grundordnung vom Temminckstrandläufer, die Sturmmôve, den 
Winteraufenthalt der Zwergseeschwalbe und des Steinschmätzers, der Goldammer 
sowie der Hausammer. Eine Anzahl Grundordnungen (Uberwintern, Wandern, 
Nisten) wurden präzisiert. Einige interessante Angaben zur Ansiedlung des Waldrapps 
werden gemacht. Das Vorhandensein zahlreicher Küstenbewohner im Inland wird 
bekanntgegeben. 
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CONTRIBUTION A L'ETUDE DE L’AVIFAUNE 
ET DES MIGRATIONS EN AFGHANISTAN 
2286 
par Francis Reeb 


Introduction 


Notre séjour en Afghanistan, du 6 septembre 1972 au 30 juin 1975, 
nous a permis de circuler régulièrement pour des raisons profession- 
nelles à travers le pays. Nous avons malheureusement été absents 
chaque année pendant la majeure partie des mois d'août et septembre. 
Dans presque tous les cas, ma femme s’étant associée à mes travaux, les 
identifications ont été faites par deux observateurs et toute déter- 
mination prêtant à discussion a été systématiquement écartée, en parti- 
culier pour certaines familles dont l'identification est délicate et aurait 
nécessité la capture des oiseaux ou un temps que nous ne pouvions leur 
consacrer (fauvettes, pouillots, certaines alouettes, pipits et rapaces) 

Pour une plus grande précision dans notre exposé, nous avons divik 
notre aire d'étude en zones assez réduites dont la description est 
donnée ci-dessous : 








Baghlan : abords de la route Kaboul-Kunduz à partir de la station 
expérimentale de Pos-i-Chien, jusqu’au refuge routier dans l'étroite 
vallée avant le village d’Aliabad ; zone marécageuse le long de la 
rivière Kunduz à 2 km au SW de la station expérimentale ; 20 visites 
d'octobre à juillet. 


Bahmian (alt. 2 550 m) : zone délimitée par les cols du Shibar et de 
l'Hadjikak, les lacs de Bandi-Amir et l’embranchement de la route 
allant à Dohab ; 2 visites en juillet. 


Djellalabad (alt. 600 m) : abords de la route de Kaboul à Djellalabad, 
à partir de la sortie de la vallée encaissée après Sairobi ; lac Duronta et 
plaine environnant la ville ; 9 visites de novembre à juin. 


Dohab : à 20 km au sud de Douchy, toute la vallée jusqu’à l'embran- 
chement de la route du Shibar ; toute la vallée d’Hadjar jusqu'aux 
gorges environnant le lac (alt. 2 050 m) ; 1 visite en juillet. 
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Douchy : abords de la route Kaboul-Kunduz à partir du village de 
Khinjan, jusqu’à la prise d'eau du canal menant au périmètre irrigué 
de Kelagaï, avant Pol-i-Chomri ; 22 visites d'octobre à juillet. 





























Localisation des lieux visités 


Farah : environs de la ville, abords de la route ; 1 visite en septembre. 


Gardez (alt. 2350 m) : abords de la route Kaboul-Gardez à partir 
du col de Tera Kotal (alt. 2 900 m), jusqu’à la ville ; route du col de 
Sidi-Kandaho (alt. 2 940 m) ; 1 visite en mars. 


Ghazni (alt. 2200 m) : route Kaboul-Kandahar à partir du sommet 
du col avant d'arriver à Ghazni ; plateau de Mokour (alt. 2 000 m), 
jusqu’à la forteresse de Kalat (alt. 1 600 m) ; 8 visites de novembre à 
juillet. Une visite au lac d’Ab-Istada, le 7.1X.72. 


Herat (alt. 1050 m) : environs de la ville dans un rayon de 20 km; 
deux visites en juillet et septembre. 


Kaboul (alt. 1 800 m) : plaine, montagnes et vallées entourant la 
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ville. Vers l’est : route de Djellalabad jusqu’au premier tunnel dans 
les gorges du Tanguiga Rud. Vers le nord : route de Kunduz jusqu’à 
l'entrée de la vallée du Salang à Djabalseradj ; entrée de la vallée du 
Panchir, Vers l’ouest : vallée du Shibar jusqu’au sommet du col, vallée 
de Chakardarah et chaîne dominant Paghman. Vers le sud : route de 
Gardez jusqu’au sommet du col de Tera Kotal. Vers le sud-ouest : 
route de Ghazni jusqu’au sommet du col avant cette ville (alt. 2 200 à 
2450 m). Dans les environs immédiats de Kaboul : belvédère de 
Paghman (alt. 2280 m) et lac de Kargah (alt. 2 000 m), ce dernier 
ayant été plus particulièrement étudié, tandis que le lac de Benhissar 
(ou Chaman) n’a été vu qu’occasionnellement. Nombreuses visites toute 
l’année. 


Kandahar (alt. 1 020 m) : abords de la route Ghazni-Farah depuis le 
fort de Kalat, jusqu’à l’embranchement de la piste menant à Lashkar- 
gah ; 7 visites de novembre à juillet. 


Kunduz (alt. 320 m) : abords de la route Kaboul-Kunduz depuis le 
refuge routier avant le village d’Aliabad ; toute la plaine de Kunduz 
comprenant la région de Chardarah, les marais de Gurtepah, le plateau 
désertique (dascht) au nord de la ville jusqu’à l'Amou Daria, ainsi que 
la plaine d’Archy ; 23 visites d'octobre à juillet. 


Laskargah (alt. 800 m) : abords de la route depuis l’embranchement 
sur l’axe Kandahar-Farah, jusqu’au périmètre irrigué ; l’ensemble de 
ce périmètre et les rives du Helmand ; 8 visites de novembre à juillet. 


Mazar-i-Cherif (alt. 470 m) : abords de la route depuis la sortie des 
gorges de Gholm (Taschkorgan), jusqu’à Balkh ; vallée de Chadian au 
sud de la ville ; marais au nord de l’axe Balk-Mazar-i-Cherif ; route 
de Shurtepah et rives de l’'Amou Daria au nord de Balkh ; zones cul- 
tivées de Mazar-i-Cherif et de Balkh ; 14 visites d'octobre à juillet. 


Panchir : toute la vallée du Panchir à partir des gorges au nord de 
Gulbahar ; toute la vallée tributaire de Parandeh à partir de son 
confluent à Bazarak ; trois visites en avril et mai. 

Pol-i-Chomri : abords de la route Kaboul-Kunduz à partir de la prise 
d’eau de Kelagaï, jusqu’à la station expérimentale de Pos-i-Chien ; 
abords de la route, de la ville vers Mazar-i-Cherif, jusqu’au sommet 
du col (alt. 1 400 m) ; 25 visites d'octobre à juillet. 


Sairobi : abords de la route à partir de la sortie est du tunnel (alt. 
1 650 m), dans le Tanguiga Rud, jusqu’à la sortie de la vallée encaissée 
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après le barrage de Sairobi (alt. 1 100 m) ; petits bois de pins entre les 
lacs de Naghlu et de Sairobi ; 14 visites d'octobre à juin. 


SalN : versant nord du col du Salang, de la ligne de crête au village 
de Khinjan ; 28 visites d'octobre à juillet. 


SalS : versant sud du col du Salang, du village de Djabalseradj à la 
ligne de crête ; 26 visites d'octobre à juillet. 


Samangan (alt. 1050 m) : abords de la route de Pol-i-Chomri à 
Mazar-i-Cherif, depuis le col, entre Pol-i-Chomri et Samangan, jusqu’à 
la sortie des gorges avant Gholm ; 14 visites d'octobre à juillet. 


La liste des espèces observées suit l’ordre adopté par Hüe et 
Etchécopar dans Les oiseaux du Proche et du Moyen Orient. 


Résultat des observations 


Grèbe huppé Podiceps cristatus. — Jusqu'à 26 ind. observés en hiver- 
nage sur le lac Duronta Dje en décembre et janvier. Des isolés notés 
au passage en mai sur le lac de Kargah Kab. 


Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis. — 11 semble hiverner dans les 
régions les moins froides du pays, à Dje, Kun, Sai et Las où nous 
l'avons observé en octobre, novembre et décembre. Par contre, nous 
l'avons noté de façon irrégulière tous les mois de l’année sur le lac de 
Kargah Kab, parfois avec des jeunes, ce qui confirme l'existence d’un 
site de nidification proche (Niethammer 1967). 


Grèbe castagneux Podiceps ruficollis. — Observé en hivernage de 
novembre à février à Las, Sai, Dje, Kan et Kun. Quelques observations 
estivales (3 ind. le 6.VI.75 sur le lac Duronta Dje ; 1 ind. le 13.V.74 à 
Kan ; T ind. le 4.VIL.74 et 1 le 12.VIIL.74 sur le lac de Kargah 
Kab ; 8 ind. le 5.VIL.74 sur le lac de Benhissar Kab) confirment la 
nidification en Afghanistan. 


Grand Cormoran Phalacrocorax carbo. — Observé à Las, à proxi- 
mité du Seistan où il est supposé nicheur, les 9.IV.73 et 16.XI.74 
(14 juv. et 5 ad.) en vol le long du Helmand. 1 juv. sur le lac de 
Kargah Kab le 3.IV.75. 
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Pélican blanc Pelecanus onocrotalus. — 1 immature sur le lac de 
Kargah Kab le 4.VII.74. 


Pélican frisé Pelecanus crispus. — 1 ind. du 28 au 31.11.73 sur le 
lac de Kargah Kb. 


Héron cendré Ardea cinerea. — Observé principalement de novembre 
à mars à Dje, Sai, Kan et Las où il doit hiverner, toujours en petit 
nombre, excepté le 24.II1.73 sur le lac Duronta Dje où 30 ind. étaient 
posés tandis que 75 tournoyaient. Quelques observations en juin et juil- 
let à Pol, Sai et au lac Duronta Dije. Sur le lac de Kargah Kab, il est 
présent de septembre à avril-mai avec des maxima de 8 ind. ; 1 ind. a 
également été vu le 14.VII.74. 


Grande Aigrette Egreita alba. — Hivernant de décembre à juin, 
elle est surtout observée en mars et avril : 1 ou 2 ind. (une fois 
5 ind.) sur le lac de Kargah Kab où elle ne fait que de courtes haltes 
et Dje, Gha, Maz, Sai. 


Héron crabier Ardeola ralloides. — 1 ind. dans une bande d’une 
trentaine d’Echasses blanches le 9.V.74 sur le lac de Kargah Kab. 


Héron bihoreau Nycticorax nycticorax. — Nous l'avons vu seule- 
ment à Las (1 ind. le 9.1V.73 ; 1 ad. et 4 juv. le 17.11.75). 


Blongios nain /xobrychus minutus. — 3 juv. le 12.VIL.73 à Las; 
l'ind. le 16.VII.73, 1 ind. le 10.VII.74 et 6 ind. le 26.V.74 à Kun. 
Ces observations confirmeraient la nidification supposée par Paludan. 


Butor étoilé Botaurus stellaris. — Deux ind. tués par des chasseurs 
nous ont été montrés : le 18.X.73 au marais de Gurtepah Kun et en 
mars à Kab (tué dans les marais au-delà de Benhissar). 

Cigogne blanche Ciconia ciconia. — Un seul ind. observé le 29.V.75 
à Sam. Des cigognes désailées sont utilisées comme appelants par les 
chasseurs (voir Niethammer 1972). 


Cigogne noire Ciconia nigra. — Un seul ind. observé en vol le 13.V.74 
le long du Tarnak Rud entre Kalat et Kandahar. 


Spatule blanche Platalea leucorodia. — Observée sur le lac de Kar- 
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gah Kab (1 ind. le 15.1V.74, 12 le 4.VIL.74 et 1 ind. le 17.X.74) et à 
Dje (50 ind. le 6.VI.75). Le nombre de spécimens empaillés utilisés 
comme appelants dans la plaine de Bagram laisse supposer que de gros 
passages doivent avoir lieu à cet endroit en mars. 


Casarca roux Tadorna ferruginea. — Rares observations d'individus 
isolés : Gha 1 ind. le 7.IX.72 ; lac de Kargah Kab 1 ind. le 16.X1.73 ; 
Maz 1 © le 11.XII.73. 


Canard colvert Anas platyrhynchos. — A Dije, Sai, Kab, Kun, Bag, 
Maz, Gha et Kan, il est principalement observé de décembre à 
février. Au lac de Kargah Kab, il est visible à partir d'octobre et se 
raréfie en avril pour disparaître en juin ; le lac entièrement gelé en 
général en février n'offre plus de lieu de repos à cette époque. Le 
passage de l'hiver 74/75 (5220 ind. en 26 comptages) a été très 
supérieur à ceux des hivers 72/73 (1 405 ind. en 18 comptages) et 
73/74 (1 031 ind. en 26 comptages). 


Sarcelle d'hiver Anas crecca. — La plus commune des Sarcelles ; 
observée à Kab, Bag, Dje, Las, Maz, Kun, Sai, Gha, Kan et Dou, 
principalement de novembre à mars. Sur le lac Kargah Kab, elle est 
présente en octobre et se raréfie en mai pour disparaître en juillet. 
Les principaux passages se situent en novembre et en mars-avril. 
Les effectifs recensés sont : 310 en 18 comptages (72/73), 746 en 
26 comptages (73/74) et 412 en 26 comptages (74/75). 


Sarcelle d'été Anas querquedula. — Observée de fin mars à début 
août, avec une raréfaction à partir de juin, à Maz, Bag, lac Duronta 
Dje et lac de Kargah Kab. Totaux comptés : 93 (III-V.73), 75 QI- 
VIL.74), 75 (II-VL.75). 


Canard chipeau Anas strepera. — Passages peu fréquents de novem- 
bre à avril, principalement sur le lac Duronta Dje (jusqu’à 28 ind.) et 
quelques ind. sur le lac de Kargah Kab. 


Canard siffleur Anas penelope. — Observé régulièrement de mars à 
mai sur le lac de Kargah Kab (1 à 40 ind., exceptionnellement 100 ind. 
le 9.111.73) et quelques fois en octobre et décembre ; sporadique en 
janvier-février à Sai et Dje. 
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Canard pilet Anas acuta. — Observé au lac de Kargah Kab (1 à 
50 ind.; par centaines en mars 73) toute l’année sauf en février 
lorsque le lac est gelé ; il est rare en janvier. Observations sporadiques 
à Dje, Gha et Sai. 


Canard souchet Anas clypeata. — Nous avons observé quelques indi- 
vidus en migration sur le lac Duronta Dje (25.XI1.72, 24.111.73, 
28.11.75) et à Maz (29.IV.74). Il est noté toute l’année sur le lac 
de Kargah Kab, avec des effectifs inférieurs à 10 ind. de juin à sep- 
tembre, des passages principaux en novembre-décembre et en mars. 
Les effectifs ne dépassent pas 30 ind. sauf de novembre à décembre 73 
(jusqu’à 600 ind.) et de janvier à mars 74 (jusqu’à 175 ind.). 


Nette rousse Nerta rufina. — Une seule observation d'un ind. 
sur le lac de Kargah Kab le 25.XIL.73. 


Fuligule milouin Aythya ferina. — Observé en migration sur le lac 
Duronta Dje (28.11.75, 24.11.73, 8.IV.74) et à Sai (18.X.74, 
13.XI1.74, 28.11.75). Sur le lac de Kargah Kab, il est présent toute 
l’année, irrégulièrement l'été, avec des effectifs allant de 200 ind. 
(hiver 74/75) à 1 000 ind. (mars-avril 73). 


Fuligule nyroca Aythya nyroca. — Une seule observation d’'1 4 le 
4.IV.74 sur le lac de Kargah Kab. 


Fuligule morillon Aythya fuligula. — Observé en hivernage d'octobre 
à avril (absent en février lorsque le lac est gelé) sur le lac de 
Kargah Kab, avec des effectifs inférieurs à 20 ind. Quelques ind. 
sur le lac Duronta Dje les 24.11.73 et 28.11.75. 


Fuligule milouinan Aythya marila. — Un couple le 20.XI1.73 sur 
le lac de Kargah Kab. Première mention en Afghanistan. 


Oie pygmée de Coromandel Nettapus coromandelianus. — Un couple 
sur le lac de Kargah Kab le 27.VIL.73. Les observations de Nietham- 
mer le 25.VIIL.64 et de Smith les 21.X.71 et 23.VIIL.72 dans la même 
région indiqueraient une possibilité de nidification en Afghanistan. 


Macreuse brune Melanitta fusca. — 1 ind. sur le lac de Kargah Kab 
le 26.1.73 représente la première mention de l'espèce en Afghanistan. 
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Harle bièvre Mergus merganser. — Observé en migration sur le lac de 
Kargah Kab (1 4 le 6.1V.74, 1 ind. le 19.XII.74 et 1 ind. le 25.XII.74) 
et sur le lac Duronta Dje où il doit hiverner (10 le 2.1.75, 8 le 24.1.75 
et un couple en plumage de noce le 28.11.75). 


Harle huppé Mergus serrator. — Une seule observation de 5 ind. 
le 24.1I1.73 sur le lac de Sai. 


Percnoptère d'Egypte Neophron percnopterus. — Observé très fré- 
quemment de mars à septembre (jamais d'octobre à février, bien que 
Paludan le donne comme résident) à Dou, Kun, Bag, Pol, Kab, Her, 
Far, Kan, SalS, SalN, Dje, Gha, Sam, Maz, Pan et Bah, quelquefois 
associé à Gyps fulvus, Aegypius monachus et Corvus corax près des 
charognes. 11 semble très fréquent au nord de l’Hindou Kouch, en 
particulier aux environs de Pol-i-Chomri. 


Vautour moine Aegypius monachus. — Observé principalement en 
automne (7.1X.72 à Kan, 7 ind. le 23.X.73 à Maz, mais surtout en 
novembre à Kan, Maz, Gha, Sai, Dje et Kun), ce qui indiquerait une 
migration. Quelques observations au printemps (1 le 29.1V.74 à Maz, 
3 le 18.11.74 et 1 le 17.V.74 à Gha, 3 le 19.1V.74 à Kab, 1 le 
30.11.75 et 1 le 27.V.74 à Pol, 1 le 4.IV.75 à Pan mêlé à plusieurs 
centaines d’autres rapaces : Aigles, Gypaètes, Percnoptères et Vautours 
fauves) posent la question d’une nidification éventuelle. 


Vautour fauve Gyps fulvus. — Observé toute l’année, principalement 
de février à juin, dans les régions de Kan, Dou, Pan, Maz, Sai, Gha, 
Pol, Sam, SalN, Dje, Kun, Bag et Kab, où il doit nicher. Le peu 
d'observations en automne et en hiver laisse supposer qu'il migre à 
cette époque vers des régions plus clémentes. Il est fréquent, associé 
à d’autres rapaces, sur les charognes. 


Gypaète barbu Gypaetus barbatus. — Observations toute l’année 
d'individus en général isolés à Kab, SalN, SalS, Dou, Pan, Bah, Sam, 
Maz, Kan, Gha, Pol, Sai, Dje et Gar. 


Aigle royal Aquila chrysaetos. — Observé tout au long de l’année, 
mais plus fréquemment en hiver, aussi bien en plaine qu’en montagne : 
Bag, Kab, Doh, Maz, Sai, Kan, Gar, Pol, Pan, Kun et SalN. 
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Aigle impérial Aquila heliaca. — Observé en hivernage de novembre 
à février à Sam, Maz, Pol, Bag et Las. 


Aigle ravisseur Aquila rapax. — Nous avons observé le 13.VL.75 
près du lac de Kargah Kab un rapace qui semblait de cette espèce. 


Aigle criard Aquila clanga. — 1 ind. les 16 et 19.11.75 à Kan, 1 ind. 
à Sam le 28.1V.74 ; à Kab : 1 le 18.V.73, 1 le 12.1V.74 et 1 le 
6.XII.74 près du marais de Bagrami. 


Buse variable Buteo buteo. — Observée en migration en novembre 
à Gha, Kan, Pol, Bag, Kun, Sam et Maz ; en février à Gha et Kan et à 
Sam le 29.V.75. 


Buse féroce Buteo rufinus. — Observations en mars, avril et juillet 
à Bag, en mai à Sam et Pol d’ind. qui pourraient être nicheurs. 
Observée vraisemblablement en migration à Gha, Maz, Kun, Kan et 
Dou, de novembre à mars. 


Epervier d'Europe Accipiter nisus. — Migrateur. Observations peu 
fréquentes d’ind. isolés ou de couples entre février et mai à Kab, Kun, 
SalS et Maz. 


Autour des Palombes Accipiter gentilis. — Des captures (avril 73 
et février 74 près de Charikar Kab, 14.XI.74 dans le Badakshan) 
prouvent une migration à travers l'Afghanistan, alors que cette espèce 
n'y avait encore jamais été signalée. 


Milan noir Milvus migrans. — Résident très commun rencontré 
toute l’année à Kab, Kun, Gha, Kan, Sam, Maz, Bag, Pol, Dou, Doh, 
Dje, Sai, Gar et Pan, surtout à proximité des agglomérations. Nous 
avons pu observer jusqu'à 52 ind. ensemble à Kaboul. 


Busard des roseaux Circus aeruginosus. — Observations d’ind. migra- 
teurs de novembre à mars à Sai, Dje, Las, Maz et Kun ; il est régu- 
lièrement observé, de mars à juillet, dans la zone nord où il niche, 
notamment à Kun dans le marais près du pont de Chardarah. 


Busard pâle Circus macrourus. — Migrateur ; nous avons observé 
des ind. en général isolés ou par couples du 29.XI au 10.1V à Gha, 
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Pol, Maz, Kun et Kab, avec des effectifs plus élevés au moment des 
migrations en mars-avril. 


Busard cendré Circus pygargus. — Observé uniquement en avril 
en migration, souvent mêlé à Circus macrourus, à Gha et Kab. 


Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus. — Quelques ind. rencon- 
trés en migration de mars à mai à SalS, Bag et Pol. 


Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus. — Hivernant rencontré de 
novembre à mai, toujours isolé : Kab, Gha, Kun et Dje. 


Faucon de Barbarie Falco pelegrinoides. — Nous pensons avoir 
observé un ind. de cette espèce le 28.II1.75 dans le versant nord du 
Salang à 2 400 m. Vasic l’a rencontré en août dans les montagnes du 
centre. 


Faucon hobereau Falco subbuteo. — Observé à partir de mai à 
Kab, Kun et Sam. Il a disparu à notre retour en octobre. 


Faucon sacre Falco cherrug. — Deux observations : 1 ind. à Kun le 
23.X.73 et 6 ind. le 26.11.74 à Maz au moment d'importants passages 
d’alouettes. 


Faucon laggar Falco jugger. — Peu observé : 2 le 16.11.75 à Gha ; 
1 le 29.11.75 à Kun; 1 le 20.VI.75 à Kab. 


Faucon émerillon Falco columbarius. — Une seule observation d’un 
ind. le 20.XII.74 à Kab. 


Faucon crécerellette Falco naumanni. — Peu fréquent : 1 4 le 
8.V.73 à Sam ; 1 8 le 17.V1.73 à Pol; 1 & le 15.XI.74 à Gha. 


Faucon crécerelle Falco tinnunculus. — Observé presque toute 
l’année à Sam, Dou, Bag, Sai, Kun et Pol, où il nidifie. Bah : avec des 
jeunes le 23.VIL.73. Dans les régions arides, il semble n'être qu’hiver- 
nant (Dje I, Las 11). Nous l'avons rencontré jusqu’à 2 950 m le 7.V.75 
dans le SalN. Noté aussi à Maz (I, II, XI), Kab (III, IV, XII), Gha 
QL, I, V, XD), SalN (IV, V, VI), Kan (II, V, XI), Gar (ID) et SalS 
AV). 
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Tétraogalle de l'Himalaya Tetraogallus himalayensis. — Plusieurs 
ind. les 7 et 10.V.75 entre 2 800 et 3 350 m dans le SalN. 


Perdrix chukar Alectoris chukar. — Plus d'observations sur le mar- 
ché de Kaboul qu’en liberté : Kab (3 le 19.1V.74), Doh (quelques-unes 
le 27.VII.74 à 2050 m), Sai (8 le 18.X.74), SalN (3 le 7.V.75 à 
3000 m), Pol (6 le 28.V.75 à 1 300 m). 


Perdrix à gorge grise Ammoperdix griseogularis. — Peu d’obser- 
vations : Maz (13 le 29.XI.74), Sai (2 le 21.XI1.73 et 2 le 6.VI.75), 
Pol (2 le 29.VIL.74), Doh (2 ind. et 1 ad. avec 17 poussins le 
27.VIL.74), Bag (1 le 27.VI.75). 


Francolin noir Francolinus francolinus. — Résident dans le sud 
du pays, nous l’avons observé en six occasions à Kan et Las. 


Caille des blés Coturnix coturnix. — Migratrice. Observée en de 
rares occasions de mars à novembre : Las, Her, Bah, Maz et Kun. 
Capturée au moyen d’un appeau, elle est dressée pour le combat. 


Grue cendrée Grus grus. — La migration d'automne se ferait de façon 
dispersée le long de la chaîne de l’Hindou Kouch selon Puget, ce 
qui expliquerait le fait que nous ne l’ayons pas notée à cette époque. 
Par contre, au printemps, elle est canalisée par le relief et Kaboul 
devient un importañt lieu de passage : du 21.III au 6.1V avec des 
vols de 300 ind. en 73; du 14 au 26.III en 74; du 9.IHI au 3.IV 
en 75. Un vol d’une centaine à Kun le 30.11.75. 


Demoiselle de Numidie Anthropoides virgo. — Mêmes remarques 
que pour les grues. 1 ind. sur le lac de Kargah Kab le 26.11.74 et 
deux bandes de 9 et 51 ind. le 19.11.75 à Kan. 


Râle d’eau Rallus aquaticus. — Kun : quelques ind. le 2.1.73 ; Kab : 
1 ind. tué en mars. 


Marouette de Baïllon Porzana pusilla. — 1 ind. le 20.1V.73 à Maz ; 
3 ind. le 27.V.74 à Kun. 


Poule d’eau Gallinula chloropus. — Observée en 9 occasions à Sai, 
Las, Kun et Kab. 
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Foulque macroule Fulica atra. — Nous pensons qu’elle niche à Sa, 
Die, Kab et Kun, où elle est visible à toutes les époques de l’année. 
Nous en avons compté 130 sur le lac de Sai le 15.11.74. Gha (IX), Maz 
(IV), Las (XD). 


Grand Gravelot Charadrius hiaticula. — Quelques observations de 
cet oiseau non mentionné avant Niethammer (1967) : lac d’Ab-Istada 
Gha le 7.IX.72 ; lac de Kargah Kab 1 le 26.1.73, 8 le 6.1V.73, 1 le 
4V.73 ; Las le 10.1V.73 ; Kun 1 le 8.V.75, 1 le 10.VIIL.74, 1 le 
30.XIL.73 ; Dou 2 le 9.VIL.74. Il y a donc un léger passage en Afgha- 
nistan, plus sensible en 1973. 


Petit Gravelot Charadrius dubius. — Le plus commun des Gra- 
velots, observé entre mars et juillet à Kab, Kan, Las, Gha, Bah, Kun, 
Maz, Pol, Dou et Bag. Des observations en août et octobre à Kab 
et une le 16.11.75 à Kan, mais aucune de novembre à janvier, alors 
que Paludan le donne aussi comme visiteur d’hiver. 

Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus. — Peu 
fréquent. Les 7 observations faites entre février et mai à Las, Kan, Kab 
et Gar doivent porter sur des migrateurs. 


Vanneau huppé Vanellus vanellus. — Hivernant observé d'octobre 
à février à Kab, Bag, Maz, Kun, Las, Sai, Dou, Kan, Sam et Dje. En 
1974 il a été observé jusqu'au 11.IV au lac de Kargah Kab. 


Vanneau à queue blanche Vanellus leucurus. — Hivernant observé 
à Las : 25 le 18.11.75, 14 le 17.11.74, 10 le 10.1V.73. Observé en 
migration en avril 1974 à Las, Kab et Maz. 


Vanneau de l’Inde Vanellus indicus. — Nous ne l’avons observé qu’à 
Las où il est nicheur dans le périmètre irrigué : 1 le 10.1V.73, 1 couple 
avec 4 poussins le 16.V.74, 2 ind. le 12.VIIL.73. 


Tournepierre à collier Arenaria interpres. — Lac d'Ab-Istada Gha : 
quelques-uns le 7.IX.72. Lac de Kargah Kab : 1 le 9.V.74, 1 le 
16.V.75 et 8 le 22.V.75. 


Bécassine des marais Gallinago gallinago. — Hivernante et migra- 


trice, observée entre octobre et avril à Bag, Kun, Kab, Maz, Las, SalN 
(jusqu’à 2 400 m) et Kan. 
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Bécassine sourde Lymnocryptes minimus. — Hivernante, nous l'avons 
vue à Kun dans les marais de Gur Tepah les 1.1.73, 24.X à 30.XI1.73 
et 29.XI.74. À Kab, 1 ind. tué par des chasseurs en janvier dans les 
marais de la route du Loggar. 


Bécasse des bois Scolopax rusticola. — 1 ind. le 18.X.73 et 4 le 
13.1.75 aux environs de Kun. 


Courlis de Sibérie Numenius madagascariensis. — Observation 
exceptionnelle d’un ind. de cette espèce, à bec particulièrement long 
et croupion ne présentant pas de blanc, le 1.V.75 au lac de Kargah 
Kab. 


Barge rousse Limosa lapponica. — Une seule observation de cette 
espèce signalée seulement par Niethammer : 3 ind. le 7.1IX.72 au lac 
d’Ab-Istada Gha. 


Chevalier culblanc Tringa ochropus. — Le plus commun des Cheva- 
liers, donné comme hivernant et migrateur par Paludan. Nous ne 
l'avons jamais noté en décembre et une seule fois en janvier. Plusieurs 
observations en juin et juillet 1974 à Kab, Kan, Kun, Doh et Bah : il 
doit s’agir de migrateurs tardifs. Lieux d'observation : Kab (II à XI), 
Kan (II, II et VII), Kun (IV, VII, X), Las (II, IT, XI), Maz (IV), 
Doh (VID), Bah (VID et Bag (I et IN). 


Chevalier sylvain Tringa glareola. — Observé principalement en 
migration d’avril à juillet à Maz, Kab, Kan, Las, Bah et Sai. 1 ind. dès 
le 14.11.75 à Gar et une seule donnée sur l’hivernage, qui est men- 
tionné par Paludan : 1 ind. tué le 11.XI1.73 à Maz. 


Chevalier guignette Tringa hypoleucos. — Estivant noté entre avril 
et octobre à Kab, Bah, Kun, Maz, Kan, Pol, Doh et Pan. Venant 
confirmer les deux observations de Smith, nos données à Las (1 le 
17.X1.74) et Kab (1 le 18.1.74) semblent indiquer un hivernage dans 
le sud et l’est du pays. 


Chevalier gambette Tringa totanus. — Nous l’avons rencontré en 
hiver à Las (1 le 2.1.74, 8 le 18.11.75, 4 le 17.1I1.74), en migration 
à Kun (1 le 29.XI.74, 20 le 30.XI1.73, 2 le 30.111.75) et en été à 
Bah et Kab. La nidification a été prouvée par Klockenhoff et 
Madel (1970). 
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Chevalier arlequin Tringa erythropus. — Un ind. le 9.V.74 au lac 
de Kargah Kab. Signalé également à Ab-Istada Gha (Vielliard) et dans 
le Seistan (Smith). 


Chevalier aboyeur Tringa nebularia. — Migrateur observé seulement 
le 18.X.73 à Kun (4 ind.) et en cinq occasions de janvier à mai à 
Kab (1 à 5 ind.). 


Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis. — Rarement observé : 
Bah le 28.VIL.74 (1 à 2 300 m et 1 à 2 800 m) ; lac de Kargah Kab 
( le 6.1V.73, 2 le 6.VII.73 et 2 le 27.VIL.73). 


Chevalier combattant Philomachus pugnax. — 3 ® le 3.1V.75 et 
1 4 le 6.1V.74 au lac de Kargah Kab. 


Bargette de Térek Xenus cinereus. — Observée seulement au lac de 
Kargah Kab : 3 le 22.V.73, une bande d’une trentaine le 22.V.75 et 
DUE-SNE 75: 


Bécasseau minute Calidris minuta. — En 1973 à Kab : 3 le 1.VI et 
31 le 27.VIL. Gros passages en 1974 : 20 le 13.V à Kan et 415 entre 
le 28.III et le 2.VIII à Kab (lac de Kargah et Bagrami). En 1975 : 
52 en trois passages en mai à Kab. 


Bécasseau variable Calidris alpina. — Observé seulement en quatre 
occasions au lac de Kargah Kab : 5 le 29.1X.72, 9 le 23.X1.73, 2 le 
18.1.74 et 1 le 1.V.75. 


Echasse blanche Himantopus himantopus. — Observée de mars 
à septembre principalement à Kab (lac de Kargah et marais de 
Bagrami) parfois en bandes d’une centaine d’ind. Quelques observa- 
tions occasionnelles à Dou, Gha, Maz, Las, Sai et Doh. 


Avocette Recurvirostra avosetta. — Nous n'avons observé que des 
individus isolés en six occasions au lac de Kargah Kab : 28.II1.73, 
4.V.73, 3 et 9.V.74, 2.VIIL.74 et 10.X.74. 


Phalarope à bec étroit Phalaropus lobatus. — 5 ind. le 29.1X.72 et 
1 9 le 13.VI.74 au lac de Kargah Kab. 
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Glaréole à collier Glareola pratincola. — Nos observations de 6 ind. 
le 29.1V.74 à Maz et 2 ind. le 16.V.74 à Las constituent la troisième 
mention d'Afghanistan. 


Glaréole naine Glareola lactea. — 2 ind. ensemble le 6.VIL.73 au lac 
de Kargah Kab. L'espèce n’était connue que de la région de Dje 
(Vielliard). 


Courvite isabelle Cursorius cursor. — Her : 7.IX.72. Kan : 4 le 
15.1IL.74 et 2 le 11.VIL.73. Las : 4 le 16.11.74, 9.IV.73. 


Goéland argenté Larus argentatus. — Noté à trois reprises en 1974 
au lac de Kargah Kab : 6 ind. aux pattes gris-bleu le 7.III ; 1 im. de 
2° hiver le 14.III ; quelques ind. le 28.III. A Dje, 4 ind. le 24.1.75. 


Goéland cendré Larus canus. — 3 juv. le 21.111.73 au lac de 
Kargah Kab. Première mention de ce visiteur hivernal en Afghanistan. 


Goéland railleur Larus genei. — Une seule observation de 3 ind. le 
13.VL.74 au lac de Kargah Kab. Nicheur à Ab-Istada Gha. 


Mouette rieuse Larus ridibundus. — Observée au lac de Kargah Kab 
toute l’année sauf janvier et février, avec des effectifs plus élevés lors de 
la migration de printemps. Total des passages pour les trois années 
73-74-75 : mars (39), avril (100), mai (30), juin (25). Peu notée les 
autres mois; total pour les années 73-74 : juillet (1), août (1), 
octobre (2), novembre (2), décembre (4). Observée occasionnellement à 
Bag et Dje en hiver et à Sai (5 juv. le 6.VI.75). 


Guifette leucoptère Chlidonias leucopterus. — Une observation au 
lac de Kargah Kab (3 ind. le 9.V.74) de cette espèce non encore men- 
tionnée en Afghanistan. 


Guifette moustac CAlidonias hybrida. — Paludan ne signale que deux 
observations de cette espèce. Depuis, Niethammer l’a vue par dizaines, 
en mai et juin 1965 et Vielliard dès la mi-avril. Nous avons également 
constaté un passage régulier de mai à début juillet à Kab, Sai et Dje 
(TI ind. en 13 visites). 


Sterne hansel Gelochelidon nilotica. — Observée d’avril à début 
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juillet au lac de Kargah et au marais de Bagrami Kab (53 ind. en 
11 visites). Sai : 12 ind. le 6.VI.75. Dje : 4 ind. le 6.VI.75. 


Sterne caspienne Hydroprogne tschegrava. — Lac de Kargah Kab : 
1 le 18.1V.74, 6 le 3.1V.75, 4 le 4.VII.74. Sai : 2 le 6.VI.75. 


Sterne pierregarin Sterna hirundo. — 1 le 24.V.74 et 1 le S.VI.73 
au lac de Kargah Kab. 


Sterne naine Sterna albifrons. — La plus commune des sternes, 
rencontrée d’avril à septembre à Kun près du pont menant à Chardarah 
où elle doit nicher, ainsi qu’à Maz, Las, Kab et Sai. 


Ganga unibande Pterocles orientalis. — Las : 7 ind. le 17.11.74, 9 le 
18.11.75 et 1 le 12.VII.73. Maz : 2 le 29.V.75. 


Ganga couronné Pterocles coronatus. — Une seule observation : un 
couple et 2 4 le 16.V.74 à Las. 


Pigeon d’Eversmann Columba eversmanni. — Noté à Kun dans des 
falaises de terre où il doit nicher : 4 le 24.1V.74 et quelques-uns le 
26.V.74. 1 ind. le 28.1V.74 à Sam. Comme le remarque Paludan, 
les sites occupés par ce pigeon sont dépourvus d’arbres. 


Pigeon biset Columba livia. — Cet oiseau n’a pas fait de notre part 
l'objet d'observations systématiques. Sai : quelques-uns le 24.11.73. 
Bah : quelques-uns à 3 000 m le 29.VII.74. Sam : ca 200 (dont quel- 
ques-uns à croupion blanc) le 15.1.75 ; ca 30 le 28.1V.74; 15 le 
28.VII.74. Dou : 40 + 60 le 11.1.75 (dont un seul à croupion blanc). 
Gha : 10 le 16.11.75. Kan : 20 + 21 + 10 + 5 le 16.11.75, tous à 
croupion gris. 


Tourterelle des bois Streptopelia turtur. — Elle apparaît en mai dans 
les régions de Maz, Kab, Her, Dou, Bag, Kun, Sam et Pol. Lorsque 
nous revenons en octobre, elle a disparu. 


Tourterelle orientale Streptopelia orientalis. — Nous avons pu 
déterminer avec sûreté cette espèce à Kun le 29.V.75. 12 ind. se 
tenaient sur les fils électriques en compagnie de 20 Streptopelia turtur 
et nous avons bien vu la taille nettement supérieure et le plumage 
plus sombre des S. orientalis. 
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Tourterelle turque Srreptopelia decaocto. — Cette espèce estivante 
apparaît en mai et a disparu en octobre. Elle est très répandue dans 
l’ouest (Her) et le sud (Kan, Las) dans les lieux boisés et les arbres 
des villes. 


Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis. — Les populations de 
cet oiseau résident s’accroissent au printemps avec l’arrivée de migra- 
teurs. Il se rencontre toute l’année à Kun, Kab et Maz. Nous l'avons 
aussi noté à Las, Kan, Gha, Dou, Pol, Gar et Dje. Il fréquente les 
villes et les périmètres irrigués ; nous ne l'avons jamais observé en 
montagne. Quelques ind. bien observés le 17.11.74 à Las nous ont 
semblé appartenir à la sous-espèce cambayensis dont le plumage est 
plus clair. 


Coucou gris Cuculus canorus. — Visiteur d'été. Nous l'avons observé 
en mai 74 à Kan, Las et Kun. Bah : 1 ad. + 1 juv. à 2 600 m le 
23.VII.73 et 1 ind. à 2 650 m le 29.VII.74. 


Perruche à collier Psitracula krameri. — Signalé d’abord par 
Niethammer, cet oiseau est désormais résident à Kaboul où il affec- 
tionne particulièrement les jardins de la Présidence de la République 
et de l'Ambassade de France. Nous l’avons aussi aperçu à Kan, Kun et 
Dje. 


Chouette chevêche Afhene noctua. — Nous avons fait quelques obser- 
vations de cet oiseau sédentaire à Kan, Pol, Maz, Gha, Kun, Sai, Dje, 
Bag et Sam. 


Hibou moyen-duc Asio otus. — Nous avons vu à plusieurs reprises 
à Kun pendant l’hiver 73-74 un groupe d’une quinzaine d'ind. perchés 
sur des pins devant la résidence du gouverneur. Nous en avons revu 
8 au même endroit du 11 au 15.1.75. Sai : 1 le 8.XI.74 et Las : 2 le 
71275. 


Hibou brachyote Asio flammeus. — Kun : 1 ind. dans le verger de la 
station de recherche d’Ortaboloki le 29.XI1.73. Maz : une bande de 


11 ind. dans un verger de mûriers le 26.11.74. 


Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus. — Un seul spécimen 
tué par une voiture près de Kaboul en octobre 1973. 
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Martinet noir Apus apus. — Observé à partir d’avril à SalS, Dou, 
Maz, Kab, Sam, Her, Bah, SalN, Pol, Gha, Kan, Las, Doh, Pan et Bag. 
Il n’est plus présent à notre retour en octobre. Premières observations : 
12.1V.74 à Kab ; 28.11.75 à Sals. 


Martinet alpin Apus melba. — Observations moins fréquentes que 
pour Apus apus de mars à juin à Kun, Bag, Sai, Kab, Sam, Pol et 
Pan. Premières observations : 14.111.73 à Bag; 26.11.74 à Maz; 
27.11.75 à Kab. 


Martinet à croupion blanc Apus affinis. — Une seule observation de 
20 + 30 ind. le 24.1.75 à Dje. 


Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis. — Sédentaire largement 
répandu : Dje, Kun, Bag, Sai, Pan, Kab, Las, Kan, Doh, Bah, Dou et 
Pol. Paludan le donne nicheur dans le sud ; nous pensons qu’il doit 
aussi nicher dans le nord (Kun et Bag) et l’est (Sai). 


Martin-pêcheur pie Ceryle rudis. — Rare. Nous ne l'avons observé 
que dans l’est : 1 le 2.X1.73 à Sai ; 2 le 8.XI.74 et 2 le 1.1.75 au lac 
Duronta Dije. 


Martin-pêcheur de Smyrne Halcyon smyrnensis. — Seulement ren- 
contré aux environs de Dje : 1 le 21.X1I1.73, 1 le 8.X1.74, 1 le 1.1.75 
et 1 le 24.1.75. 


Guëêpier d'Europe Merops apiaster. — Observé à partir d'avril à 
Kun, Kab, Maz, Las, Dou, Pol, Bag, Sam, Gha, Kan, Bah, Doh, Sai et 
Dije. Il n’est plus présent à notre retour en octobre. Premières obser- 
vations : 9.1V.73 à Las ; 21.1V.74 et 11.1V.75 à Kab. Cet oiseau très 
commun est toujours rencontré en bandes, parfois mêlé à Merops 
superciliosus, bien que leurs biotopes diffèrent habituellement. 


Guêpier de Perse Merops superciliosus. — Observé à partir de mai 
à Kun, Bag, Dou, Pol, Sam, Las, Kab, Kan, Doh et Dje. Il arrive 
environ un mois plus tard que Merops apiaster ; premières observa- 
tions : 5.V.73 à Pol ; à part quelques ind. précoces le 22.1V.74 à Kun, 
les premières arrivées eurent lieu les 13.V.74 à Kab et 7.V.75 à Pol. 
Il n’est plus présent à notre retour en octobre. Il semble plus commun 
au nord de l'Hindou Kouch. Si nous l’avons observé parfois en compa- 
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gnie de M. apiaster, nous avons remarqué qu'il affectionne les régions 
irriguées tandis que M. apiaster recherche les plaines ou collines arides. 


Rollier d'Europe Coracias garrulus. — Cet oiseau est commun dans 
les zones arides de Kab, Bag, Kun, Dou, Her, Far, Kan, Pol, Maz, Sam, 
Bah, Gha, Las, SalS, Doh, Pan, Sai et Dje. Il est associé à Merops 
apiaster et leur arrivée est simultanée. Il n’est plus présent à notre 
retour en octobre. 


Huppe fasciée Upupa epops. — Oiseau très répandu, observé en 
général seul ou par couples. D’après nos observations, nous pensons 
qu’il est sédentaire dans le sud (Las, Kan), hivernant dans l’est (Dje, 
Sai) et visiteur d’été dans le centre et le nord (Kab, Bag, Kun, Gha, 
Maz, Dou, SalN, SalS, Pan, Her, Bah, Sam, Pol et Doh). Premières 
observations : 14.111.73 à Bag ; 15.11.74 à Gha ; 28.II1.75 à Bag. 
Rencontré jusqu’à 2 900 m dans le SalS. Il n’est plus présent à notre 
retour en octobre. 


Pic à ailes blanches Dendrocopos leucopterus. — Une seule obser- 
vation d’un ind. le 22.1.73 dans le SalN à 1 900 m. 


Torcol fourmilier Jynx torquilla. — Migrateur, nous l’avons observé 
à Kun (1 le 24.1V.74) et Maz (1 le 29.I1V.74). Nous pensons qu’il 
peut hiverner dans les régions chaudes du pays, car nous l'avons 
observé à Dje le 1.1.75 et à Kan le 17.11.75, ainsi que dans notre 
jardin à Kab du 14.XI au 1.XIL.74. 


Alouette calandre Melanocorypha calandra. — Donnée comme 
sédentaire dans le nord du pays par Paludan, elle n’a été vue qu’en 
hivernage et presque toujours en bandes (jusqu'à plusieurs centaines 
d’ind.) dans la plaine de Maz. 


Alouette calandre orientale Melanocorypha bimaculata. — Il 
semble que les migrations de cet oiseau se situent en février puisque 
c’est à cette époque qu'ont eu lieu toutes nos observations (sauf 1 ind. 
le 28.V.75 à Sam) : vols plus ou moins importants à Pol, Kun, Kab, 
Sam, Maz et Gha. 


Alouette pispolette Calandrella rufescens. — N'a pas fait l’objet 
d'observations systématiques de notre part. Nous pensons l'avoir iden- 
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tifiée en janvier à Dou, Sai et Dje, en juillet à Kan et en novembre à 
Gha. 


Cochevis huppé Galerida cristata. — Commun dans tout le pays 
pendant toute l’année. On ne le trouve en altitude qu’à l’époque des 
migrations (ind. observés en octobre, février et mars au-dessus de 
2 500 m dans le Salang). Les effectifs sont beaucoup plus importants 
en février et octobre, ce qui doit correspondre à la migration. Ils sont 
très faibles en avril, en période de nidification. 


Alouette des champs Alauda arvensis. — Cet oiseau n’a pas fait 
l'objet d'observations systématiques de notre part. La majorité des 
observations a eu lieu en février (Sam, Maz, Gha et Las) et en 
novembre (Sam, Maz, Kab et Kun), époques des migrations. Nom- 
breux le 27.V.75 à 2 700 m dans le Sals. 


Alouette des champs sud-asiatique Alauda gulgula. — Cet oiseau 
n’a pas fait l'objet d'observations systématiques de notre part. Nous 
l'avons noté à Sai (I, VI et XI), Las (IL et XI) et Dje (1). 


Sirli du désert Alaemon alaudipes. — Nous avons rencontré à six 
reprises des ind. isolés dans les zones désertiques et pierreuses du 
sud à Las et Kan, où Paludan le donne sédentaire. 


Alouette hausse-col Eremophila alpestris. — Nous avons observé cet 
oiseau entre 2 900 et 3 500 m dans les pentes herbeuses parsemées 
de rochers, sur les deux versants du col du Salang, d’avril à juillet 
(il nourrissait ses jeunes en juillet). Nous ne l’avons jamais observé en 
montagne en hiver ; il semble qu’il descende à cette époque dans des 
zones moins rudes, car nous l’avons trouvé en février à Kab (2 450 m), 
Gha (1 750 m) et Las (800 m). 


Hirondelle de cheminée Hirundo rustica. — La plus répandue des 
Hirondelles. Des individus isolés apparaissent dès février dans les 
régions les plus chaudes du sud et de l’est, à Las, Kan et Dje (à partir 
du 16.II en 1975). Dans le reste du pays, elle arrive en nombre en mars 
(G4.HL.73, 6.111.74 et 13.11.75). A part quelques retardataires, par- 
fois jusqu'en novembre, elle a disparu en octobre. 


Hirondelle rousseline Hirundo daurica. — Elle apparaît environ un 
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mois après A. rustica : à part des isolés le 8.III.74 à Sai, les premières 
observations en 74 ont été faites le 12.IV à Kab. Nous l’avons notée 
à Dou, Kun, Pol, Sam, Pan, SalN (jusqu'à 2 000 m), Bah, Sai, Kab, 
SalS (jusqu’à 3 000 m), Bag, Maz et Doh. Elle a disparu à notre retour 
en octobre. 


Hirondelle à longs brins Hirundo smithi. — Elle apparaît en avril 
(le 12.1V.74 à Sai). Nous l’avons notée à Kab, Bag, Kun, Sai, Pol et 
Gha, toujours dans des zones humides ou à proximité d’un cours d’eau. 
Des migrateurs retardataires sont observés parfois jusqu’en novembre. 


Hirondelle des rochers Hirundo rupestris. — Observée à Kab, Sals, 
Pan, SalN, Bah, Sai et Doh. Elle arrive en février (le 15.11.74 à Sai) 
et l'observation la plus tardive a été le 17.X.73 au SalS. Nous l'avons 
rencontrée jusqu’à 3 300 m dans le Salang. 


Hirondelle de rivage Riparia riparia. — Donnée par Paludan comme 
estivante et migratrice, nous pensons qu’elle est aussi hivernante dans 
l'est du pays pour lavoir notée d'octobre à avril à Sai et en janvier- 
février à Dje. Dans l'intérieur du pays, elle apparaît en avril (21.IV.74 
à Kun) et a disparu à notre retour en octobre. Nous l'avons notée à 
Kab, Bag, Kun, Sam, Las, Dou, Pol, Maz et Kan. 


Hirondelle de fenêtre Delichon urbica. — Elle apparaît en avril 
@L.IV.74 dans le SalS) et a disparu à notre retour en octobre. Nous 
l'avons observée à Dou, Pan, SalS, SalN, Bah, Sam, Maz et Kab. 
Elle évite la proximité des lieux habités. Elle se tient entre 2 200 et 
2800 m dans le SalS (où nous l'avons vue nourrir des jeunes le 
9.VIL.74) et entre 1 700 et 3 500 m dans le SalN. 


Loriot d'Europe Oriolus oriolus. — Excepté un isolé le 22.I1V.74 à 
Kun, cet oiseau apparaît en mai (18.V.73, 9.V.74 et 11.V.75 à Kab). 
Il est commun dans les arbres des jardins et les haies entourant les 
cultures à Kab et Kun. Nous l'avons également noté à Gha, Pan, Las, 
Bah, Kan, Doh, Pol, Bag et Sai. Il a disparu à notre retour en octobre. 


Drongo royal Dicrurus macrocercus. — Oiseau peu fréquent qui 
apparaît en avril. Nous l'avons observé, toujours perché sur des fils 
téléphoniques, à Sai (2 le 12.1V.74 et 1 le 6.VI.75) et à Kab 
(4 le 21.IV.74 et 1 le 13.V.74). 
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Grand Corbeau Corvus corax. — Cet oiseau sédentaire est très 
répandu et se rencontre toute l’année, isolé ou par paires, rarement en 
groupe. Il est parfois associé à des rapaces sur des charognes. Il est 
particulièrement commun dans les régions de Pol, Sam et Kab. Dans 
le Salang, il se tient entre 2 000 et 3 000 m. Nous ne l'avons pas 
rencontré dans les régions de Her et Far, et seulement une fois à 
Las (12 le 19.11.75) où Paludan le donne également en février. 


Corbeau brun Corvus ruficollis. — Nous avons observé le 4.VII.74 
au bord du lac de Kargah Kab, à côté de 2 Corvus corone orientalis, un 
corbeau de même taille, de couleur brun cuivre foncé et noir qui 
devait appartenir à cette espèce. La teinte brune était surtout marquée 
sur la nuque et le haut de la poitrine ; au vol, les rémiges et les rectrices 
médianes étaient noires. 


Corneille noire Corvus corone orientalis. — Observée toute l’année 
près du lac de Kargah Kab où elle doit nicher, de novembre à mai 
ailleurs (Dou, SalN, Gha, Sam, Pol, Kun et Maz) et seulement en 
janvier et février dans les régions chaudes (Sai, Dje et Kan). Dans le 
Salang, elle était absente sur le versant sud et présente jusqu’à 2 200 m 
sur le versant nord. A part trois ou quatre rencontres de bandes assez 
nombreuses, nos observations ne portaient que sur 1 à 5 ind. 


Corneille mantelée Corvus corone sharpei. — Réside à Maz et 
hiverne d'octobre à mars à Kab, Dou, SalN, Gha, Bag, Pol, Sam, Kan, 
Kun et Sai. 


Corbeau freux Corvus frugilegus. — Visiteur d'hiver rencontré en 
nombreuses bandes souvent très importantes, entre octobre et mars 
dans les régions de Kab, Kun, Sam, Pol, Dou, Gha, Kan, Bag, Gar et 
Mat. 


Choucas des tours Corvus monedula. — Nous avons peu rencontré 
cet hivernant : Kun, quelques-uns le 23.X1.74 ; Kab, 5 le 23.X1.73 et 
quelques-uns le 28.1.75 ; Pol, quelques-uns le 7.XI1.73 ; Dou, 20 le 
22.11.74. 


Pie bavarde Pica pica. — Cet oiseau résidant dans la plus grande 
partie de l'Afghanistan est très répandu. Cependant, nous ne l'avons 
jamais observé dans les secteurs de Dje et Las et une seule fois à 
Kan. Nous l'avons rencontré jusqu’à 3 000 m dans le Salang. 
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Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax. — Nous avons rencon- 
tré cet oiseau régulièrement à Sam dans le défilé qui débouche sur 
Gholm (jusqu’à 100 ind. ensemble). Ailleurs, il n’est guère fréquent : 
observations clairsemées à SalN (jusqu’à 3 000 m), Kab, Doh, Bah (à 
2 800 m) et Kan. 


Chocard à bec jaune Pyrrhocorax graculus. — Paludan n'avait fait 
qu’une seule observation en dehors du Nuristan et du Badakhshan, 
dans la vallée du Ghorband. Pimm signale cet oiseau dans le Salang 
où il semble bien installé. SalS : 2 le 28.VI.73 (3 300 m). SalN : 10 le 
28.11.75 (2900 m) ; 10 le 28.VI.73 (3 400 m); 10 le 18.VII.74 
(3550 m) ; quelques-uns le 15.X1.72 ; 250 le 7.XII.73. 


Mésange charbonnière Parus major. — Nos quelques observations 
se situent de novembre à mars et portent sur des formes aux parties 
inférieures grisâtres, à Kab, Sai, Dje et Kan. 


Mésange du Turkestan Parus bokharensis. — Nous pensons avoir 
observé 2 ind. de cette espèce le 25.11.74 à Maz. 


Mésange de Blyth Parus rubidiventris. — Elle est certainement séden- 
taire dans le SalN où nous l’avons observée dans les genévriers jusqu’à 
2400 m (I, II-IV, XI-XI). 1 ind. le 11.174 à Kab. 


Mésange azurée Parus cyanus. — Nous ne l'avons localisée qu’au 
km 147, dans le SalN, à 1 800 m dans les genévriers : 1 le 22.1.73, 
2 le 28.11.75 et 1 le 22.XI.74. 


Sittelle de rochers orientale Sitta tephronota. — Cet oiseau séden- 
taire, fréquent dans tous les endroits rocheux, est facilement décelable 
grâce à ses cris caractéristiques : SalS (jusqu’à 2 900 m). Pan, Pol, 
Sam, Bah, Kab, SalN (jusqu’à 1 700 m), Dou, Doh, Maz, Sai et Bag. 


Tichodrome échelette Tichodroma muraria. — A l'exception d’un 
ind. à 2 500 m le 29.VIL.74 à Bah, toutes nos observations ont eu lieu 
entre novembre et mars. Cet oiseau est sédentaire, mais une migration 
verticale l'amène en hiver à une altitude inférieure où on a plus de 
chances de l’observer. Dou, SalS, Bag, Kab, SalN, Sam, Dje, Pol, Maz 


et Las. 
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Grimpereau de l'Himalaya Certhia himalayana. — 1 le 9.X1.73 à 
1 800 m dans le SalN et 1 le 29.XI1.73 à Kun sur un pin, en ville. 


Mésange rémiz Remiz pendulinus. — Les individus observés appar- 
tenaient tous à la forme caspius, à la nuque grise sans bande noire : 
Sai, une dizaine dans les tamaris bordant la rivière, le 12.1V.74 ; Las, 
22e AT I7S 


Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes. — Quoique donné 
comme sédentaire par Paludan, nous ne l’avons observé que d'octobre 
à mars : SalN Gusqu’à 2400 m), Kun, Kab (dans les jardins du 
belvédère de Paghman). 


Cincle plongeur Cinclus cinclus leucogaster. — Nous avons observé 
cette sous-espèce, dont l’abdomen est entièrement blanc jusqu’à la 
région anale, principalement dans le Salang : 1 + 1 + 1 + 3 entre 
1400 et 3 100 m dans le SalN, 1 + 2 + 1 entre 2 900 et 3 100 m 
dans le SalS. 2 ind. à Doh le 27.VII.74 à 2 050 m. 


Cincle de Pallas Cinclus pallasi. — A part quelques ind. le 26.V.73 
à Pan, toutes nos observations proviennent du Salang où l’espèce est 
très commune. Sur l’ensemble des visites, nous l'avons noté 19 fois 
(totalisant 52 ind.) entre 1 450 et 3 350 m dans le SN et 10 fois 
(totalisant 15 ind.) entre 2 100 et 2 760 m dans le SalS. Dans le Sals, 
il semble que cet oiseau occupe le cours inférieur du torrent (jusqu’à 
2 800 m) alors que Cinclus cinclus occuperait le cours supérieur (à par- 
tir de 2 900 m), ce qui confirmerait l'hypothèse de Meinertzhagen. Mais 
dans le SalN, cette règle n'est pas toujours suivie. 


Grive draine Turdus viscivorus. — Alors que Paludan le donne 
nicheur, c’est en hiver, de fin novembre à fin février, que nous 
avons fait la majorité des observations de cet oiseau assez rare et 
méfiant : Kan, Las, Dou, Maz et SalN (où nous l'avons rencontré plus 
souvent). Seules observations estivales : 2 le 7.V.75 à 3000 m et 
1 le 18.VII.74 à 2 350 m dans le SalN. 


Grive mauvis Turdus iliacus. — Nous avons observé le 31.XII.72 et 
le 22.1.73 dans le SalN, ainsi que le 25.XI.73 à Las, mêlées à des 
Turdus viscivorus, des grives plus petites à sourcil blanc nettement 
visible qui doivent appartenir à cette espèce non encore signalée en 
Afghanistan. 
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Grive à gorge noire Turdus ruficollis atrogularis. — C’est la grive la 
plus commune en Afghanistan où elle affectionne les jardins et en mon- 
tagne les zones à genévriers. Elle est présente de novembre (9.XI.73 à 
SalN, 21.X1.74 à Kab) à avril (23.IV.74 à Kun) à SalN, Kab, Kun, 
Sai, Sam, Maz, Gha et Las. Nous l'avons observée jusqu’à 2 350 m 
dans le SaN. 


Merle noir Turdus merula. — Cet hivernant est assez rare et nous ne 
l’avons noté que 13 fois entre novembre et avril, à Kab, Kun, Sam, 
Maz et Kan. 


Merle bleu siffleur Myophoneus caeruleus. — Résident, il se ren- 
contre dans les endroits rocheux à proximité des cours d’eau : 
Sai, SalN (jusqu’à 2 350 m), Kab, Doh, Sam, Maz et Pan. 


Merle de roche Monticola saxatilis. — Nous ne l’avons observé qu’à 
partir d’avril (21.IV.74 et 7.V.75 dans le Salang) et avons noté sa 
nidification dans le Salang (jusqu’à 3 350 m), où il est plus nombreux 
sur le versant nord, à Pan et à Bah. Noté à Sam le 18.VIL.73. Il n’est 
plus présent à notre retour en octobre. 


Merle bleu Monticola solitarius. — I] apparaît un peu plus tôt que 
M. saxatilis (28.11.75 à Dou et SalN ; 12.1V.74 à Kab). Il a disparu 
à notre retour en octobre. Nous l'avons observé jusqu'à 2 500 m au 
maximum, à Sam, Pan, Kab, Dou, Doh, Bah, SalS et SalN. 


Traquet motteux Oenanthe oenanthe. — Nous avons observé cet 
oiseau en montagne, dans les mêmes biotopes que Emberiza cia, Mon- 
ticola saxaïilis, Eremophila alpestris et Phoenicurus ochruros (pentes 
herbeuses parsemées de rochers), entre 2 200 et 3200 m, aux SalN 
et SalS principalement, ainsi qu’à Bah. Il apparaît en avril-mai 
Q@1.IV.74 et 7.V.75) et n’est plus présent à notre retour en octobre. 


Traquet du désert Oenanthe deserti. — Sauf à Bah (1 4 le 29.VII.74 
à 2850 m), nos observations portent sur des migrateurs et des hiver- 
nants : SalS (1 & à 2 740 m le 21.IV.74 et une dizaine entre 3 000 et 
3200 m le 17.X.73); Kan (2 4 le 24.XI1.73 et 2 4 + 1 9 le 
15.XI.74) ; Gha (2 le 15.1I1.74 et 2 8 + 2 9 le 15.XI.74) ; Las (1 © 
le 18.11.75 et 3 ind. le 17.IIL.74) ; Kab (1 & le 6.XIL.74). 
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Traquet isabelle Oenanthe isabellina. — Cet oiseau des régions déser- 
tiques nous est apparu plutôt estivant que résident, car nos premières 
observations ont eu lieu en mars et nous ne l'avons plus observé à partir 
de notre retour en octobre. A Bah et dans le SalN, nous l’avons ren- 
contré entre 2 750 et 3 250 m, alors que dans les autres régions (Sam, 
Kab, Her, Far, Kan, Gha, Las et Kun) il se trouve à des altitudes bien 
moins élevées. 


Traquet pie Oenanthe pleschanka. — Nous n'avons identifié avec 
certitude cette espèce que trois fois, dans le SalN : ad. et juv. à 
2 500 m le 15.VIL.73, un couple à 2 100 m le 7.V.75, 1 4 à 2 600 m 
le 27.V:75: 


Traquet de Finsch Oenanthe finschi. — Cet oiseau donné comme 
estivant et migrateur par Paludan nous a paru également hiverner dans 
le nord, l’est et le sud du pays (Kan, Sam, Bag et Sai) et être sédentaire 
dans quelques régions vallonnées et désertiques où nous l'avons 
observé, en petit nombre, à toutes les époques de l’année (Pol, Dou, 
Kun et Doh). 


Traquet à queue rousse Oenanthe xanthoprymna chrysopygia. — 
Il est, d’une part, hivernant dans les régions chaudes du pays (Sai, Dje 
et Kan) où nous l’avons observé d'octobre à février, et, d’autre part, 
estivant dans le centre du pays (Bah, SalS, Pan, SalN, Kab et Doh) où 
nous l'avons observé d'avril à début novembre, entre 2 000 et 3 100 m. 
Du fait de sa préférence pour les sites rocheux et désertiques, il est 
plus fréquent sur le versant sud du Salang que sur le versant nord. 
Un sujet aberrant avec un bandeau noir sur l’œil (évoquant donc la 
race type) a été observé le 21.XIL.73 à Dje. 


Traquet de Hume Oenanthe alboniger. — Son statut restait incertain 
et nous pensons qu'il hiverne dans les régions tempérées, car toutes 
nos observations ont été faites de novembre à mars à Kan, Sai et 
Dje. Nous l'avons toujours rencontré sur des fils téléphoniques, en 
terrain découvert et désertique. 


Traquet pie d'Orient Oenanthe picata. — Sous ses trois formes, c’est 
le Traquet le plus fréquent en Afghanistan. Nous les avons observées 
à peu près dans les rapports : 2/5 (O. p. capistrata), 2/5 (O. p. opis- 
tholeuca), 1/5 (O. p. picata). — 1) O. p. capistrata apparaît fin février- 
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début mars dans les régions de Kab, Pol, Dou, Maz, Kun, Sai, Gha, 
Kan, Las et Bag et estive à Pol, Dou, SalS, SalN, Sam, Bag et Doh. 
Nous l’avons rencontrée en octobre-novembre à Sai et en janvier- 
février à Dje ; il est possible qu’elle hiverne dans cette région. Cette 
forme présente de fréquentes variations de plumage. Dans le Salang, 
elle est présente jusqu’à 2 800 m. Elle fréquente les lieux arides où on 
la rencontre posée sur des pierres ou des levées de terre. — 2) O. p. 
opistholeuca apparaît fin février-début mars dans les régions de Kab, 
Dou, Bag, Gha, Las, Maz, Kan et Sai et estive à Kab, Sam, Dou, Bag, 
SalS, Pan, Bah, Sai, Pol et Doh. Elle est présente jusqu’à 2 400 m 
dans le SalS. Comme le faisait remarquer J. Vielliard, cette forme est 
prédominante dans la région de Kab. — 3) O. p. picata apparaît 
également fin février-début mars dans les régions de Las, Kan, Gha, Sai 
et Dou et estive à Pol, Sam, Pan, Sai, Dou et Kab. Les observations 
faites à Sai en octobre-novembre et à Dje en novembre et janvier 
laissent supposer un hivernage dans cette région tempérée. Cette forme 
est absente dans le Salang (constatation faite également par Paludan). 


Traquet pâtre Saxicola torquata. — I] apparaît en migration fin 
février-début mars dans les régions de Las, Kan, Gha, Sai, Kab, SalN, 
SalS, Pan, Dou, Pol, Bag, Sam, Kun et Maz. Il doit nicher en altitude 
dans les régions de Kab, SalN, Bah et Pan, où nous le notons en mai, 
juin et juillet. Deux observations hivernales : 1 le 28.XIL.73 à Kun 
et 2 le 16.XI1.74 à Las. 


Traquet tarier Saxicola rubetra. — Une seule observation, le 
29.VI.73 à 3 300 m dans le SalS, d’un individu de cette espèce non 
mentionnée par Paludan mais notée par Smith en avril et mai dans la 
zone montagneuse centrale. 


Tarier pie Saxicola caprata. — Habitant très commun des plaines 
cultivées et des basses vallées en été, il est souvent perché sur les fils 
téléphoniques et sa queue tombante est caractéristique. Nous l'avons 
noté à partir d’avril (8.1V.73 à Kan et 12.1V.74 à Sai) dans les régions 
de Kun, Pol, Kan, Las, Maz, Dou, Bag, Sam, Her, Far, Gha et Kab. 
Il ne nous semble pas nicheur dans l’est où nous ne l'avons noté qu’une 
seule fois à Sai en avril et jamais à Dje. Il a disparu à notre retour en 
octobre. 


Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus. — Paludan 
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ne le mentionne pas. Vielliard montrait, avec l'observation de 2 4 le 
1.V.69 dans la région de Her que des migrateurs isolés peuvent tra- 
verser l'Afghanistan, hypothèse confirmée par les observations de Smith 
(le 8.V.72 à Yawkalang) et notre observation d’un mâle le 29.1V.74 
à Maz. 


Rougequeue noir Phoenicurus ochruros phoenicuroides. — Cette 
sous-espèce à l'abdomen marron est commune dans les montagnes où 
elle niche dans les endroits herbeux parsemés de rochers. Elle apparaît 
en avril (12.1V.74 à Kab et 4.1V.75 à Pan) dans sa zone de nidifica- 
tion : SalS (entre 2 900 et 3 200 m), SaN (entre 2 200 et 3 300 m), 
Pan (jusqu’à 3 800 m), Bah (entre 2 200 et 3 000 m), Doh (de 2 000 à 
2100 m) et Kab. Elle quitte ces régions avant octobre et nous la 
retrouvons alors dans des régions plus clémentes du sud, comme le 
supposait Paludan, où elle fréquente les arbres et les buissons : 
Kan (2 8 + 1 9 le 16.11.75) et Las (3 4 + nombreuses © le 
25NILTS AS CET ONE ATIL7S, 38 UNI 16:10:74) 


Rougequeue de Güldenstädt Phoenicurus erythrogaster. — Alors que 
nous n’avons noté aucun individu durant l'hiver 72/73 et un seul le 
7.V.75 dans le SalS, des migrateurs ont fait une apparition généralisée 
dans le pays durant l’hiver 73/74 où nous avons dénombré 34 ind. 
entre le 9.XI.73 et le 8.II1.74 en 14 rencontres dans les régions de SalS 
Gusqu’à 3 000 m), Dou, Kun, Kab, Sai, Sam et Maz. 


Rougequeue d’Eversmann Phoenicurus erythronotus. — Nous avons 
rencontré cet oiseau entre octobre et mars dans les régions de Kun 
(72/73, 73/74 et 74/75), Kab (73/74 et 74/75) et Las (73/74 et 
74/75), où il doit hiverner, et occasionnellement à Sai (28.11.75), 
SalS (7.XI1.73 et 22.11.74), Sam (10.XI1.73 et 25.11.74) et Maz 
(1.XIL.73 et 26.11.74). 


Rougequeue à tête bleue Phoenicurus coeruleocephalus. — Cet 
oiseau n’est signalé comme nidificateur que dans le Nouristan. Nous 
avons cependant observé dans le SalN un couple et 3 jeunes à 2 350 m 
le 18.VIL74 et un couple au même endroit le 27.V.75. Dans le 
SalN, nous l’avons également noté en migration le 28.111.75 
(2 4 + 1 couple + 2 4 + 1 4 entre 1 800 et 2 400 m). 


Rougequeue à calotte blanche Chaïmarrornis leucocephalus. — Cet 
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oiseau réside dans l’est où il fréquente le bord des cours d’eau. Il est 
visible principalement dans la région de Sai entre octobre et mars. 
Ensuite il remonte en altitude pour nicher dans les zones de SalN, 
SalS et Pan, jusqu'à 2900 m. 


Rougequeue fuligineux Rhyacornis fuliginosus. — Cet oiseau est 
donné comme résident dans l’est et le nord-est. Nous l’avons rencontré 
dans la région de Sai d'octobre à mars. En période de nidification, 
nous l'avons observé à Pan (1 couple le 4.IV.75, 1 ind. le 25.V.73, 


1 couple le 23.V.75) et à Doh (2 & le 27.VIL.74). 


Gorgebleue Luscinia svecica. — Cet oiseau apparaît en février- 
mars (14.11.73 à Dou, 15.11.74 à Gha, 16.11.75 à Kan) dans les 
régions de Kab, Dou, Bag, Sai, Gha, Kan et Las. On le rencontre 
ensuite dans les régions de Kab, Dou, SalS (jusqu’à 3 050 m), SalN 
(jusqu’à 2950 m), Bag, Maz, Kun, et nous l'avons encore noté en 
octobre à Kab, SalS, Kun et Sai. 


Agrobate roux Cercotrichas galactotes familiaris. — Peu d’obser- 
vations : 2 le 5.V.73 et 1 le 8.V.75 à Kun, quelques-uns le 14.V.74 à 
Las. 


Enicure nain Enicurus scouleri. — Deux observations : 1 ind. le 
28.XI1.73 à SalN à 2 100 m sur les rochers d’un petit torrent et 1 ind. 
à 2 000 m le 23.V.75 le long du torrent de Parandeh à Pan. 


Cratérope de l’Inde Turdoides caudatus. — Nous avons observé cet 
oiseau sédentaire dans le sud, à Kan et Las, dans des jardins et à l’orée 
des bois. 


Garrulax strié Garrulax lineatus. — Cet oiseau est donné comme 
visiteur d'été dans le nord-est et le sud-est. Dans le SalN, nous l'avons 
observé du 31.XI1.72 au 5.V.73 (avec des comportements de nidifi- 
cation à partir du 15.1V.73), du 7.XIL.73 au 21.1V.74 et le 22.X1.74. 
Nous l’avons observé en hivernage à Kab durant les hivers 73/74 et 
74/75. 1 ind. le 28.11.75 à Sai. 


Lusciniole à moustaches Lusciniola melanopogon. — Las : quelques- 


unes les 26.X1.73 et 18.11.75. Bag : 1 ind. le 28.11.75. 


ALAUDA 5 
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Rousserolle turdoïde d'Egypte Acrocephalus stentoreus. — Cet esti- 
vant est noté à partir d’avril (12.1V.74 à Sai) dans les régions de Kab, 
Kun, Sai, Maz, Kan, Las, Dou, Bag et Dje, où sa présence dans les 
roselières est révélée par son chant puissant et caractéristique. Il a 
disparu à notre retour en octobre. 


Hypolaïs bottée Hippolais caligata. — Nous avons observé 3 ind. 
dans notre jardin à Kab du 10.V au 1.VI.75. Ils se sont mis à chanter 
le 24.V. La capture d’un spécimen nous a permis de déterminer 
l'espèce : les signes caractéristiques de la tête, des mandibules et de la 
bouche correspondaient à ceux décrits par Hüe et Etchécopar, mais le 
manteau était plutôt brun verdâtre. Taille : 115 mm; aile : 62 mm; 
bec : 12 mm. 


Dromoïque du désert Scotocerca inquieta. — Nous n'avons reconnu 
que deux fois cet oiseau qui ne semble guère fréquent : 1 ind. 
le 25.11.74 à Sam et 2 ind. le 29.XI.74 à Maz. 


Prinia gracile Prinia gracilis. — Nous avons observé cet oiseau 
donné comme résident dans le sud par Paludan, à Las (26.X1.73, 
17.X1.74, 18.11.75, 17.11.74 et 16.V.74) et à Kan le 15.X1.74. 


Prinia crinigère Prinia crinigera. — Cet oiseau était présumé nicheur 
dans l’est. Nous l’avons observé à Sai (1 le 15.11.74), à Dje (1 le 
8.X1.74, 2 le 24.1.75 et 2 le 6.VI.75) et à Doh (2 le 27.VIL.74 à 
1 900 m). Il fréquente de préférence les éboulis. 


Roitelet huppé Regulus regulus tristis. — Cette forme dont les bandes 
noires de la couronne sont obsolètes hiverne en Afghanistan. Nous 
l'avons observée en particulier en montagne dans les résineux à Kab 
(du 20.XI1.73 au 7.1IL.74 et du 21.X1.74 au 7111.75), à SalN (les 
7 et 28.XIL.73) et à Kun (du 9.XI1.73 au 29.11.74). 


Gobemouche gris Muscicapa striata. — Nous n'avons rencontré que 
trois fois cette espèce : 1 le 25.V.75 à Pan; 2 le 17.11.74 et 5 le 
15.V.74 à Las. 


Gobemouche nain Ficedula parva. — Nous l’observons en migration 


au printemps dès le mois de mars (17.11.74 à Las), mais surtout en 
avril (Las, Kab, Sai). La migration automnale est moins importante : 
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2 le 25.X.74 et quelques-uns du 20 au 24.X.74 à Kab; 1 © le 
8.X1.74 à Dje. En hiver : 1 9 + 1 © le 12.1.75 à Kun. 


Accenteur alpin Prunella collaris rufilata. — Cette espèce est donnée 
par Paludan comme résidente dans l’est. Nous l’avons rencontrée 
durant trois hivers consécutifs, de novembre à mars, dans les gorges 
du Tanguiga Rud entre Kab et Sai, près du tunnel (1 600 m) : 1 à 5 ind. 
2 ind. à 2060 m et 4 à 2260 m dans le SalS le 11.1.75. 1 ind. à 
3200 m le 18.VI.74 dans le SalN. Il est possible que la zone de nidi- 
fication se soit étendue vers l’ouest jusqu’au Salang. 


Accenteur à gorge noire Prunella atrogularis. — Donné comme 
hivernant par Paludan. Nous l'avons observé de décembre (2 obs. 
précoces les 25.X et 15.XI) à mars à Kab, SalN, Kun, Dou, Sai, Sam, 
Maz, Las, Dje et Kan. 1 ind. le 15.VII.73 dans le SalN à 2 200 m et 
1 ind. le 7.V.75 dans le SalS à 3 050 m. Très discret, il affectionne 
les buissons bas et touffus, ainsi que les genévriers. 


Accenteur brun Prunella fulvescens. — SalS : 3 le 27.V.75 à 
3000 m; adultes nourrissant des poussins à 3 300 m le 28.VI.73. 
SalN : nous avons observé régulièrement 1 à 4 ind. de janvier à 
juillet en 74 et 75, entre 2 900 (1 ind. à 1 800 m le 22.II) et 3 100 m. 
Cet oiseau semble résident. Il affectionne les gros rochers sous lesquels 
il se faufile. 


Pipit des arbres Anthus trivialis. — Cet oiseau n’a pas fait l’objet 
d'observations systématiques de notre part. Nous l'avons noté à Kab : 
2 les 7 et 8.1V.75, 10 le 10.1V.75 et 1 le 6.XII.74. 


Pipit spioncelle Anthus spinoletta. — Hivernant, cet oiseau est assez 
répandu dans les endroits humides, à partir d'octobre (17.X.73 dans 
le Salang) jusqu'à mars (15.11.74 à Gha et 20.111.75 à Kab), dans 
les régions de Bag, Kun, Maz, Sam, SalS, SalN, Sai, Gha, Las et Kab. 


Bergeronnette grise Motacilla alba. — 1) M. a. dukhunensis : cet 
oiseau migrateur et hivernant apparaît en octobre (15.X.73 à Kab). 
Il est assez répandu à partir de décembre dans les régions de Bag, Kun, 
Sam, Kab, Gha, Kan et Las. Les derniers migrateurs sont vus dans les 
régions de Pol, Maz, SalS, Dou et Pan en mai. — 2) M. a. personata : 
c'est la plus répandue des Bergeronnettes. Les effectifs sont assez 
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élevés de février à juillet du fait de l’arrivée des estivants et on la 
rencontre alors dans tout le pays et jusqu’à 2 500-2 800 m. Entre 
octobre et janvier subsiste une population sédentaire dans les régions 
tempérées de basse altitude : Bag, Kab, Sai, Kun, Dou, Sam, Kan, Las 
et Dje. 


Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea. — C’est un oiseau 
estivant dans les régions de Kab, SalN, SalS, Kun, Pan et Bah. Elle 
arrive fin mars (29.111.74 à Kab et 28.111.75 dans le Salang) et dis- 
paraît en octobre (18.X.73 à Kun). On la rencontre entre 2 000 et 
3000 m dans le Salang et à Bah. Deux observations hivernales : le 
17.XI.74 à Las et le 11.1.75 à Bag. 


Bergeronnette printanière Motacilla flava. — Malgré la complexité 
de la systématique des Bergeronnettes printanières, nous avons pu 
distinguer cinq sous-espèces : M. f. flava, beema, lutea, thunbergi et 
melanogrisa. Elles sont toutes migratrices et apparaissent de fin mars 
à mai, dans les prairies humides à proximité des animaux au 
pacage, souvent en groupes mixtes où beema semble la moins fré- 
quente. En 1973, les premiers groupes sont notés à Kab (27.IV) puis 
à SalS (5 et 9.V), à Kun (5.V), à Sam (8.V) et enfin à Maz (9.V). En 
1974, ils apparaissent à Las (17.11), puis à Kab (22.III, 6.1V et 
19.IV), à Pol (28.IV), Sam (28.IV) et enfin Maz (29.IV). En 1975, 
les premiers sont notés le 22.III à Kab, le 28.III à Dou, les 29 et 
30.III à Kun, puis le 4.IV et le 1.V à Kab, le 7.V à Dou, SalS et 
SalN, le 8.V à Kun, enfin le 23.V à Pan, le 27.V à SalS et le 
29.V à Sam. Si des retardataires sont parfois observés (1 lutea le 
9.VIL.73 à Maz, 1 lutea le 21.VI.74 à Maz et 1 flava le 27.VI.75 à 
SalN), par contre melanogrisea est régulièrement observée en mai et 
juillet dans les régions de Maz et Kun où elle doit nicher (Paludan la 
donne nicheuse à Her et Pol). 


Bergeronnette citrine Motacilla citreola. — Cette espèce estivante 
fait son apparition en mars (14.11.73 à Bag, 17.11.74 à Las et 
22.11.75 à Kab) et a disparu à notre retour en octobre. Nous l'avons 
observée à Kab, Bag, Las, Maz, Bah, Kan, Dou, Kun, Doh, Pan, Sam 
et 1 ind. le 28.11.75 à Sai. 


Pie-grièche grise Lanius excubitor. — Une observation le 28.VII.74 
à Pol et celle de Vasic en août 74 confirmeraient l'hypothèse d’une 
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nidification en Afghanistan. Toutes les autres observations portent sur 
des hivernants qui apparaissent fin octobre-début novembre (22.X.73 
à Maz et 8.XI.74 à Dje) et séjournent dans les régions de Kun, Maz, 
Kan, Las, Sam, Pol, Dje, Kab et Sai jusqu’en mars (17.11.74 à Las). 


Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor. — Nous n'avons ren- 
contré cette espèce qu’à cinq reprises (dont quatre dans les plaines 
du nord) : quelques-unes le 9.V.73 et 1 le 29.V.75 à Maz, 1 le 
14.VI.73 à Kun, 2 le 28.V.75 à Pol et 1 le 13.V.74 à Gha. Cette 
dernière observation au sud de l’Hindou Kouch s’ajoute à celles de 
Smith en juin, juillet et août dans les régions de Kandahar, Zabul, 
Maydan et Bahmian. 


Pie-grièche écorcheur Lanius collurio. — 1) L. c. isabellinus : à 
part 3 ind. le 17.XI.74 à Las, toutes nos observations ont été faites 
en février et mars à Kun, Kab, Las, Gha et Kan. Elle était très fré- 
quente le 17.11.74 à Las et le 18.11.74 à Gha : sans doute le pic 
de la migration. Cette sous-espèce est donc hivernante. — 
2) L. c. phoenicuroides est au contraire estivante et apparaît en mai : 
1 le 13.V.74 à Kan, 2 le 15.V.74 à Las, 3 le 27.VIL.74 à Doh, 1 le 
17.X1.74 et 10 le 25.XI.73 à Las. 


Pie-grièche à dos roux Lanius vittatus. — Nous n'avons rencontré 
cet estivant que quatre fois : 1 ind. le 8.1V.73 à Las ; 4 ind. le 13.V.74 
à Kan; 1 ind. le 5.VI.75 et 1 (le même ?) le 13.VI.75 à Kab. 


Pie-grièche schach Lanius schach. — Cet estivant est largement 
répandu en Afghanistan et c’est la plus commune des Pies-grièches. 
11 apparaît à partir de février dans les régions tempérées (Las et Dje) 
et en avril dans les régions de Kun, Bag, Dou, SalN, Kab, Pol, Pan, 
Bah, SalS, Sam, Gha, Kan, Doh, Maz et Sai. Il a quitté le pays à 
notre retour en octobre. Familier des jardins et des lieux cultivés, 
souvent perché sur les fils téléphoniques, il ne dépasse pas 3 000 m. 


Hypocolius gris Hypocolius ampelinus. — Comme Paludan, nous 
pensons que cette espèce niche dans le sud du pays pour l'avoir 
observée à Las (1 c. le 15.V.74 ; 3 c. le 12.VII.73) et à Kan (1 c. le 
13.V.74). 


Bulbul à joues blanches Pycnonotus leucogenys. — Résident dans 
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l'est du pays, cet oiseau a été observé à Sai et à Dje, où il affectionne 
les jardins et les bosquets de pins. 


Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris. — Cet hivernant que nous 
avons rencontré dans les régions de Kab, Kun, Bag, Dje, Maz, Sai, 
Dou, Pol, Sam, Gha, Las et Gar, apparaît en octobre (le 18.X.73 à 
Kun) et quitte le pays fin mars-début avril (le 6.1V.74 à Kab). 


Martin roselin Sturnus roseus. — Cet estivant apparaît en bandes 
importantes et bruyantes en avril (le 19.1V.73 à Maz et le 21.1V.74 à 
Bag et Pol) dans les régions de Kun, Bag, Dou, Maz, Kab, Pol et Sam, 
d’où il a disparu à notre retour en octobre. En 1973, le 15.VII à Bag 
et le 19.VII à Mar, de grandes bandes de juvéniles se rassemblaient 
pour la migration d'automne. 


Etourneau des pagodes Sturnus pagodarum. — Nous n'avons observé 
cet oiseau que dans la région de Kab : jusqu'à 5 couples au belvédère 
de Paghman entre le 24.V.74 et le 2.VIII.74 ; 2 ind. dans la vallée 
de Guldarah le 27.VI.74 ; 6 ind. bâtissant leur nid dans le parc de 
l'Ambassade de Grande-Bretagne le 11.V.75, ce qui prouve sa nidi- 
fication à Kaboul. 


Martin triste Acridotheres tristis. — Dans les lieux habités, c’est 
l'oiseau le plus commun avec Passer montanus et aussi le plus 
bruyant. Il est partiellement sédentaire car sa population diminue 
sensiblement en hiver. On le rencontre dans tout le pays excepté dans 
les régions montagneuses de Bah, Pan, SalS et Gha. Dans le SalN, 
il ne dépasse pas 1 500 m. 





Gros-bec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes. — Une seule 
observation de 2 ind. le 11.1.74 à Kab. 


Verdier d'Europe Carduelis chloris. — C’est un visiteur d’hiver occa- 
sionnel que Paludan n’a noté qu’une fois et que nous n'avons observé 
que durant l'hiver 73/74 : 2 le 8.11.74, quelques-uns les 28.11 et 
22.1 à Kab ; 1 ind. le 23.11 à Kun. 


Chardonneret élégant Carduelis carduelis paropanisi. — Cette espèce 
se rencontre plus en captivité que dans la nature : 2 ind. le 22.VII.73 
à 2 800 m à Bah et 2 ind. le 28.11.75 à 2 300 m à SalN. 
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Tarin des aulnes Carduelis spinus. — Nous avons observé cette 
espèce, qui n'avait pas été signalée en Afghanistan, au cours de 
l'hiver 74/75 : 1 $ le 22.XI.74 à 2 100 m au SaN ;2 8 + 1 9 le 
10.175. 3 4 + 1 Se 211175 à Kb: 


Linotte mélodieuse Acanthis cannabina. — Bien que cet oiseau soit 
donné comme résident, nous l’avons observé principalement en hiver : 
trois bandes d’une trentaine le 15.1.75 et 10 ind. le 25.11.74 à Sam; 
8 ind. le 26.11.74 à Maz ; 8 ind. le 21.1.75 à Kab et 2 & le 27.V.75 
au Sals. 


Linotte à bec jaune Acanthis flavirostris. — Nous ne l’avons observée 
que dans les zones de prairies partiellement cultivées du SalS (5 à 
2700 m le 27.V.75 et 2 4 à 2 650 m le 9.VIL.74) et du SalN (2 à 
2350 m le 19.VIL.74). 


Serin à front d’or Serinus pusillus. — Oiseau très commun en cage, 
mais que nous avons peu observé en liberté : 2 + 2 + 1 ad. et 3 juv. 
le 27.VIL.74 à 2 000 m à Doh; 3 ind. le 28.11.75 à 2 400 m à 
SalN ; 1 4 (échappé de captivité ?) dans notre jardin le 26.111.75 à 
Kab. 


Bouvreuil githagine Rhodopechys githaginea. — Nous n’avons 
remarqué qu’une fois cet oiseau peu décelable dans les éboulis où il 
se tenait : 2 4 le 23.V.75 à Pan. 


Bouvreuil de Mongolie RhAodopechys mongolica. — Comme 
R. githaginea c’est un oiseau qui attire peu l'attention. Nous l’avons 
aperçu le 15.XI.74 à Kan. 


Bouvreuil à ailes roses Rhodopechys sanguinea. — Nous l'avons 
observé en altitude : 1 ind. à 2 400 m le 24.VII.74 à Bah; 1 9 à 
2700 m le 27.V.75 et 1 4 à 3050 m + 1 © à 2 900 m le 9.VIL.74 
au Sals. 


Bouvreuil de Lichtenstein Rhodopechys obsoleta. — C'est le Bou- 
vreuil que nous avons observé le plus communément. Bien que donné 
comme résident, nous ne l’avons jamais noté en hiver. Premières dates 
d'observation : 17.11.75 à Las et 15.111.74 à Kan. Cest à Kab qu'il 
est le plus fréquent et nous le retrouvons chaque année en juin et 
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juillet dans notre jardin. Nous l'avons noté également à Las, Kan et 
Kun. Dernière observation : 22.1X.72 à Kab. 


Roselin du Sinaï Carpodacus synoicus. — Résident dans le centre 
du pays : 1 4 à 2050 m le 27.VII.74 à Doh et 1 6 à 2600 m le 
28.VIL.74 à Bah. 


Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus. — Cet oiseau est surtout 
noté au passage en avril-mai : Kab, SalN, Kun (en grand nombre 
chaque année), Sam, Maz et Pol. Il niche en altitude (2 4 et quelques 
ind. entendus le 29.VII.74 à 2 500 m à Bah). 


Roselin à dos rouge Carpodacus rhodoclamys. — Nous l'avons ren- 
contré dans le SalN : un couple à 3000 m le 7.V.75 ; nous avons 
revu la femelle le 27.V.75. 


Roselin de Brandt Leucosticte brandti. — Nous l'avons noté en été 
à haute altitude dans le Salang : 1 ind. à 3050 m le 10.VIL.74 et 
2 ind. à 3 550 m le 18.VIL.74 au SalN ; 1 ind. à 3 150 m le 27.VI.75 
au SalS. Cet oiseau peu farouche se tient à terre dans l'herbe rase 
parsemée de rochers. 


Roselin d’Hodgson Leucosticte nemoricola. — Nous ne l'avons 
observé que dans le SalN où il niche peut-être, vers 3 000 m : 243) 
le 27.V.75, 2 le 9.VIL.74, 2 le 22.VII.74. Son extension dans la zone 
centrale est aussi signalée par Smith. 


Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra. — Nous avons observé 
1 9 et entendu d’autres ind. le 17.1.73 à Kab. Cette première observa- 
tion de l'espèce en Afghanistan confirmerait l'hypothèse émise par 
Hüe et Etchécopar d’une migration à travers ce pays. 


Pinson des arbres Fringilla coelebs. — Hivernant apparaissant en 
octobre-novembre dans les régions de Kab, Kun, SalN, Dou, Sai, Pol, 
Sam, Maz, Las, Bag et Kan, et disparaissant en mars-avril. 


Pinson du Nord Fringilla montifringilla. — 11 suit les mêmes dates 
de migrations que F. coelebs auquel il est parfois mêlé. Nous l'avons 
également observé en compagnie de Petronia petronia et dans un 
groupe mixte d'Emberiza calandra, E. leucocephala et E. cia. Nous 
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l'avons noté à Kun, Sam, Maz, Kab, Dou, Pol, Las, SalN et Bag. 
Première observation en 1974 : 22.XI à SalN ; dernière : 16.111.74 à 
Las. 


Bruant proyer Emberiza calandra. — Bien que cet oiseau soit donné 
comme nicheur dans le nord, toutes nos observations, à part 15 ind. le 
28.V.75 à Kun, sont hivernales : le 10.11.73 à Sam et entre le 29.1.74 
et le 25.11.74 à Sam, Kun, Kab, Dou et Pol. 


Bruant jaune Emberiza citrinella. — Après la première observation 
d'un mâle à Sai le 22.1.66 par Niethammer, nous avons vu 1 4 le 
15.11.74 à Kab et 1 4 le 26.11.74 à Mar. 


Bruant à tête rousse Emberiza bruniceps. — Cet oiseau est assez 
commun dans les zones de cultures de Sam, Maz, Kun, Kab, Pol, Her, 
Kan, Las, Dou, Bag et Gha où il arrive en avril : 20.1V.73 à Maz et 
21.1V.74 à Bag et Dou. En juillet, il quitte les lieux de nidification 
où les moissons sont depuis longtemps terminées (il avait disparu de 
Kun le 10.VIL.74 et de Maz le 25.VII.74) et commence sa migration 
automnale. Il s’attarde dans les montagnes du centre où la moisson 
n'est pas encore effectuée (grandes bandes dans les céréales à SalN 
le 19.VII.74 et Bah du 22 au 24.VII.73, ainsi qu’à Doh). 


Bruant fou Emberiza cia. — Visiteur d'été dans les régions monta- 
gneuses, entre 2 000 et 3 000 m dans le SalN (de mars à novembre), 
jusqu’à 2 900 m à Pan (avril-mai), mais absent du SalS. Entre octobre 
et mars, il hiverne à des altitudes plus basses à Kab, Kun, Sai, Dou, 
Pol, Dje et Las. 


Bruant à calotte blanche Emberiza leucocephala. — Nous avons 
rencontré cet oiseau en hiver à Kab (une centaine le 4.1.74, 30 ind. 
le 15.11.74, 1 ind. +10 probables le 7.II1.74), à Dou (quelques-uns le 
22.11.74) et à Sam (deux bandes d’une centaine le 25.11.74 et 5 9 le 
28.11.74). 


Bruant à cou gris Emberiza buchanani. — Estivant dans les régions 
montagneuses de Pan, SalS, SalN, Pol, Sam, Doh et Bah où il arrive 
en avril (le 28.1V.74 entre 1 300 et 1 400 m à Pol et Sam). 


Bruant de Stewart Emberiza stewarti. — Estivant dans les régions 
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montagneuses de Pan, SalN, Doh et Bah où il apparaît en avril, mais 
on peut l’observer également au passage en avril-mai dans les régions 
basses (12.1V.74 à Sai et 19.1V.74 à Kab). 


Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus. — Une seule observation 
le 24.1.74 de 5 ind. à Kab. 


Niverolle des neiges Montifringilla nivalis. — Résident dans les 
hautes montagnes à SalS, SalN et Bah entre 2 600 et 3 600 m. La popu- 
lation montagnarde diminue sensiblement à partir d'octobre jusqu’à 
fin avril. En janvier et février des oiseaux apparaissent à plus basse 
altitude dans les régions de Kab et Gha. 


Niverolle d'Afghanistan Montifringilla theresae. — Nous avons 
observé cet oiseau résident dans les montagnes du centre à Bah : 
quelques individus entre 2 500 et 3 200 m les 23.VI.73 et 29.VII.74. 


Moineau soulcie Petronia petronia. — On le rencontre d'avril à 
juillet entre 2 600 et 2 900 m dans le SalN où il niche. On le retrouve 
à plus basse altitude en hiver dans les régions de Kan, Pol, Dou, Sai 
et Sam. Nous avons observé des bandes en mai et juin à Sam et en 
juillet à Doh : il pourrait s'agir de migrateurs. 


Moineau domestique Passer domesticus. — Visiteur d'été qui appa- 
raît dès février (23.11.74 à Kun, 16.11.75 à Kan) et se cantonne 
en avril. Il a en général quitté le pays à notre retour en octobre. Des 
observations durant l'hiver, concordant avec celles de Paludan, nous 
font penser qu’il pourrait être résident à Dje. Il ne dépasse pas 1 800 m 
dans le SalN alors qu'il niche jusqu’à 3 100 m dans le SalS. En Afgha- 
nistan, il cède la place à Passer montanus au voisinage des maisons 
et préfère les champs. 


Moineau espagnol Passer hispaniolensis. — Visiteur d'été moins 
commun que P. montanus où P. domesticus, peu observé en période 
de nidification, mais surtout noté en migration en compagnie de 
P. domesticus. I] apparaît en avril mais quelques individus sont parfois 
notés en février et mars. Nos dernières observations sont faites en 
octobre, mais une observation à Dje le 1.1.75 laisse penser qu'il 
pourrait hiverner dans cette région en compagnie des deux autres 
espèces. Le 28.X.73 près de Kun, a été tué 1 4 qui avait été bagué 
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le 8.X.73 à 670 km de là, à la station de Chokpak Dzambul en 
U.R.S.S. 


Moineau friquet Passer montanus. — C'est l'oiseau le plus commun 
dans les lieux habités où il est observé toute l’année. En altitude, il ne 
dépasse pas 2 800 m dans le SalN et 2 050 m dans le Sals. 


Moineau de la Mer Morte Passer moabiticus. — Une seule obser- 
vation de 2 & + 1 © probable le 15.V.75 à Las. Les mâles appar- 
tenaient à la sous-espèce yari. 


Conclusion 


Trois années d'observations en Afghanistan nous ont permis de 
noter neuf espèces non encore signalées : Aythya marila, Melanita 
fusca, Accipiter gentilis, Numenius madagascariensis, Larus canus, 
Chlidonias leucopterus, Turdus iliacus, Carduelis spinus et Loxia 
curvirostra (cette dernière signalée sans preuve par Hüe et Etchécopar). 

Nous avons relevé l'extension vers l’ouest des aires de nidification 
de Phoenicurus coeruleocephalus, Rhyacornis fuliginosus, Enicurus 
scouleri, Garrulax lineatus, Prunella collaris, Sturnus pagodarum, Leu- 
costicte brandti, Leucosticte nemoricola et constaté que Oenanthe 
Jinschi était résident au nord de l'Hindou Kouch. Nous avons rencontré 
Phoenicurus phoenicurus et Passer moabiticus plus à l’est qu'on ne le 
supposait. 

Enfin, nous avons noté la modification occasionnelle des voies de 
migration de Phoenicurus erythrogaster, Carduelis chloris, Carduelis 
spinus et Loxia curvirostra qui n’ont été notés qu’au cours d’un seul 
hiver. 

Parmi les espèces peu communes observées nous relevons : Pele- 
canus crispus, Nettapus coromandelianus, Arenaria interpres, Limosa 
lapponica, Xenus cinereus, Glareola pratincola, Glareola lactea, Chli- 
donias hybrida, Turdus merula, Saxicola rubreta, Hypocolius ampe- 
linus, Coccothraustes coccothraustes et Emberiza citrinella. 
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SUMMARY 


While travelling widely in Afghanistan from September 1972 to June 1975 an attempt 
was made to assess the status of migrant bird species. Most Warblers are excluded from 
detailed discussion because they were not examined in the hand. Amongst the 271 spe- 
cies reported are some that have rarely been observed in and 9 are new for Afghanistan. 
Some winter visitors do not oceur regularly each winter and the migration patterns of 
other species have apparently changed. Confirmation is given of some theories raised by 
previous authors. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Von September 1972 bis Juni 1975 wurden regelmässig Reisen durch Afghanistan 
unternommen. Es wurde versucht genauere Angaben über Zugvôgeln zu geben. Die 
meisten Rohrsänger wurden absichtlich unberücksichtigt gelassen da eine Bestimmung 
ohne den Vogel in der Hand gehabt zu haben sehr schwer ist. 271 Arten werden ange- 
führt, einige davon sind selten für Afghanistan und die Angaben untermauern oft einige 
der bisher noch unbewiesenen Mutmassungen. Es wird gezeigt, dass Zugstrecken sich 
ändern kônnen und einige Vôgel nicht regelmässig im Winter vorkommen. 
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2287 
Nidification de la Cigogne noire Ciconia nigra en Franche-Comté : 
première donnée française. 


Le 11.V.1977, en Franche-Comté, A. Beaujard, Ingénieur forestier, membre de 
l'Association Parisienne Ornithologique, inspectait une coupe en compagnie d’un 
garde, B. Brugnot, quand il aperçut un nid énorme, presqu’à l'aplomb d’un layon. En 
s’approchant, les deux observateurs constatèrent qu'ils étaient survolés par un oiseau 
qu'ils identifièrent comme étant une Cigogne noire adulte. Cet oiseau, probablement 
le mâle, resta présent une dizaine de minutes, volant au-dessus de la cime des arbres 
en poussant des cris sourds (fou). Arrivés au pied de l'arbre, un chêne de taille impo- 
sante, les observateurs aperçurent l’autre adulte qui couvait et qui était resté jusqu'alors 
invisible ; celui-ci se redressa, surveillant les intrus sans quitter le nid. La preuve étant 
faite de l'occupation du nid, ils se retirèrent pour ne pas troubler plus longtemps la 
nidification. Une paix totale fut ensuite laissée aux oiseaux qui avaient heureusement 
choisi pour site une forêt privée, peu fréquentée en dehors de la période de la chasse 
et de la cueillette des champignons. 





Le nid de Cigogne noire Ciconia nigra avec un jeune, le 15.VII.77 en Franche- 
Comté. Photo de l'auteur. 
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Le 15.VII, un petit groupe de l'A. P. O. (A Beaujard, D. Buysse, J. Chevalier 
et A. Loiseau) rendait à nouveau visite au nid et constatait la présence de quatre jeunes. 
Deux volaient déjà, mais retournaient au nid pour les nourrissages. Le troisième prenait 
son envol le lendemain (A. Loiseau) et le quatrième deux jours plus tard (A. Beaujard). 


Pour mieux décrire le site tout en respectant la nécessité évidente de discrétion, on 
peut indiquer qu'il s'agit d’une forêt de feuillus de moyenne altitude (chênes, charmes, 
bouleaux) entrecoupée de petites plantations récentes de résineux favorables à la 
Gélinotte Terrastes bonasia. La forêt comporte de nombreuses zones humides, petits 
étangs, dépressions tourbeuses et fossés. Le site du nid se trouve à 800 m d’un hameau 
et à 1 500 m d’un village. Le nid est situé à mi-hauteur (ca 9 m) d’un chêne de 3 m de 
circonférence. Il est supporté par les deux grosses branches les plus basses, côté nord 
du tronc, à 1 m de celui-ci. Le soubassement est formé de fortes branches et branchettes 
(diamètre ca 130 em, hauteur ca 130 em) ; la coupe intérieure doit être profonde car 
deux jeunes de taille adulte, étendus, y sont invisibles pour l'observateur au sol. La 
constitution intérieure du nid n’a pas été inspectée. 


On peut affirmer que le nid a été occupé dès 1976 au moins, car notre enquête sur 
place a montré que des Cigognes noires adultes ont été vues à 1 km de là à plusieurs 
reprises durant l'été 1976 par un forestier qui réparait la digue d’un petit étang où les 
oiseaux venaient se nourrir au petit matin. De plus, le nid lui-même avait été découvert 
pendant l'hiver 76-77 par un chasseur qui en avait signalé la taille insolite, en l’attri- 
buant à une espèce inconnue de rapace. On peut féliciter à cette occasion M. Brugnot, 
garde forestier, dont la fermeté a alors permis d'éviter la destruction du nid par certains 
chasseurs qui feraient bien de relire la liste des oiseaux protégés. 


Il s’agit de la première mention d’une nidification certaine en France de la Cigogne 
noire. C'est un oiseau de distribution orientale, quoiqu’une petite population subsiste 
dans la péninsule ibérique (Alentejo, Estrémadure, Nouvelle-Castille et Andalousie). La 
Belgique a enregistré cependant deux tentatives de nidification dans la province du 
Luxembourg avant 1900 (Avifaune de Belgique, Gerfaut 57, 1967, 388) ; 13 observa- 
tions y sont rapportées avant 1900 et 18 entre 1902 et 1967. Quant à la Suisse, la Cigogne 
noire n’y a pas niché depuis Gesner, au xvi‘ siècle (K. Bauer et U. Glutz von Blotzheim, 
Handbuch Vôgel Mitteleuropas 1, 1966, 421) ; elle n'y est actuellement qu’un visiteur, 
de passage irrégulier. La période 1920-1945 à d’ailleurs vu une forte diminution des 
effectifs occidentaux : disparition de la population danoise, autrefois prospère (dernier 
nid connu en 1939, Salomonsen, Oversigt over Danmarks fugle, Copenhague 1963, fide 
Bauer et Glutz, op. cit., p. 417) ; régression en Suède centrale où elle a disparu de 
l'Uppland en 1940-41, du Närke en 1952-53 et où subsisterait une petite population 
dans l'Estland (150 couples d’après Mank, Thèse n. 5. Balt. or. Konf. 1963, fide Bauer 
et Glutz, op. cit., p. 417). Pour l'Allemagne, la limite occidentale de la distribution se 
situait en 1930 sur une ligne allant du Mecklembourg à la Hongrie, englobant les pro- 
vinces de Brandebourg et de Silésie. Plus à l’est, la Cigogne noire restait présente en 
Pologne, Slovaquie orientale, Yougoslavie, Grèce (où elle a niché au mont Parnasse 
et probablement au mont Olympe et aux Météores, cf. Bauer et Glutz, op. cit., p. 417), 
en Bulgarie, Roumanie et Russie où elle est assez bien représentée jusqu’à 61° N, sauf 
en zone steppique (Dementiev et Gladkov, Birds of the Soviet Union, Jérusalem, 1969, 
437-438) ; mais elle ne se trouve de la Crimée à l’Altaï qu’en bordure de rivière et en 
forêt de montagne. En Asie, la distribution de la Cigogne noire s'étend sur l'Asie 
mineure, l'Iran, l'Asie centrale, la Mongolie, la Chine du nord et l'île Sakhaline. Une 
population sud-africaine niche sur les lieux d’hivernage (cf. H. Grote, Orn. Monatsb. 40, 
1932, 81-84). 


La Cigogne noire habite donc des territoires immenses, quoique d'habitude sa densité 
y soit très faible (province de Minsk, 3 couples pour 100 km2, Dementiev et Gladkov, 
op. cit., p. 441). Pourtant, en certains lieux favorables, la densité s'élève, comme en 
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Transcaucasie orientale où les nids étaient en 1934 à moins d’un kilomètre les uns des 
autres, entre l'embouchure de la Kura et la frontière iranienne. L'habitat recherché est 
surtout composé de vastes forêts à zones marécageuses, rivières ou étangs ; des secteurs 
montagneux peuvent aussi être occupés et la nidification a lieu sur des falaises, là où la 
végétation arborée fait défaut. Le record d'altitude pour l’Europe est donné comme 
950 m en Slovaquie (Stollmann, Biologia, Bratislava 17, 1962, 369-371). En U. R. S.S., 
des altitudes de 1 800 à 2 200 m sort atteintes dans le Kirghiztan, le Gissar et l’Altaï. 

La Cigogne noire est partout citée comme étant farouche et moins grégaire que la 
Cigogne blanche. Ces caractéristiques seraient la cause de sa relative raréfaction, par 
recul devant les implantations humaines, disparition des milieux favorables et inapti- 
tude éthologique à tolérer les densités nécessaires pour utiliser au mieux les derniers 
lieux qui lui conviennent. Sans que l’on puisse complètement contredire ce schéma, on 
doit noter que les exceptions sont multiples et tendraient à se développer : en Trans- 
caucasie, où les densités sont élevées, « la Cigogne noire se nourrit en zones cultivées 
(rizières) et niche à proximité immédiate des habitations, parfois même dans les hameaux 
de l'Azerbaïdjan » ; un nid est trouvé au lac Markakul en 1913 sur un arbre isolé au 
milieu d’un champ cultivé (Dementiev et Gladkov, op. cit., p. 441). De même, Creutz 
rapporte que la familiarité des immatures envers l'homme augmente (Falke 14, 1967, 
159). Cette familiarité pourrait se traduire à court terme par une mortalité accrue, mais 
à plus long terme faciliterait l'implantation dans des sites plus habités. 

Il est beaucoup trop tôt pour présumer que nous sommes les témoins du début d’une 
évolution analogue à celle qu'a connue la Cigogne blanche ; néanmoins, des indices 
dans ce sens seraient les bienvenus et une analyse approfondie de cette question ne 
manquerait pas d'intérêt, vu la rareté de l'espèce et sa fidélité territoriale. 

Un nouveau développement de la distribution est observé en Allemagne depuis 1947. 
Des nidifications isolées ont eu lieu en Basse-Saxe et en Bavière depuis 1947, dans le 
Burgenland depuis 1950. En Autriche, où des nids ont été trouvés dès 1948 dans l’est 
et en 1972 dans le Steiermark (Weissert, Mirreilungen naturw. Ver. Steierm. 102, 1972, 
221-224), environ 5 couples nichent chaque année. En Hongrie, un cas est rapporté 
dans le Comté de Vas en 1966 (Gyergye, Aquila 73-74, 1967, 192) ; un total de 60 couples 
serait présent dans l’ensemble du pays (cf. Bauer et Glutz, op. cir., p. 420) (1). En Slova- 
quie, l'espèce est toujours nicheuse (Z. Bauer, Biologia, Bratislava 21, 1966, 139-141). 
En Allemagne de l'Est, les effectifs sont stables et se sont même renforcés récemment : 
on peut compter 50 couples en Poméranie, 5 à 10 dans le Mecklembourg, autant en 
Brandebourg et 20 en Silésie (Creutz, loc. cit. ; Bauer et Glutz, op. cit., p. 418-420). 
Creutz parle même d'une expansion vers l'ouest à partir de 1955. En Bohème, la Cigo- 
gne noire réapparaît en 1952, alors qu'elle avait disparu depuis un siècle ; une centaine 
de couples sont présents sur l’ensemble du territoire tchécoslovaque. 

Pour la France, on peut noter que, malgré la disparition de l'espèce au Danemark, la 
voie migratoire occidentale ne semble pas avoir été complètement délaissée (par ex. 
Alauda 28, 1960, 149 ; 30, 1962, 146). Deux axes se dessinent : l'un, mineur, par l’ouest 
(observations dans le Pas-de-Calais, l’Eure-et-Loir, l'Indre, le Maine-et-Loire et en 
Vendée), l'autre, majeur, par l’est (observations en Haute-Marne, dans l’Aube, lAin, 
la Haute-Loire, la Drôme, le Var, les Bouches-du-Rhône et l'Hérault). L'axe oriental 
représente probablement la voie migratoire d’une partie des populations d'Europe 
centrale qui contournent ainsi les Alpes et le Jura pour arriver à la vallée du Rhône. La 
première observation significative d’un estivage en France semble être celle rapportée 
par C. Kempf (Alauda 41, 1973, 98) qui signale la présence d'adultes de juillet à sep- 
tembre 1971 dans les étangs du Sundgau près de Faverois (Territoire de Belfort). Il 





(1) 200 à 250 couples en 1977, surtout dans le sud (Dr Mariän, comm. pers.). — 
N.d.I.R. (JV). 
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s'agissait peut-être d’une nidification quoique celle-ci n'ait pu être démontrée. Il faut 
rappeler à cette occasion la très grande discrétion de l'espèce sur ses lieux de nidification. 
Ainsi, Libbert (Falke 19, 1971, 58-60), ayant observé un couple dans l'Uckermark 
(R. D. A.) de 1962 à 1970, rapporte avoir trouvé en 1968 un deuxième couple à 3 km du 
premier, sur un nid déjà ancien, et dont les allées et venues étaient passées inaperçues. 
Notre propre expérience en Franche-Comté montre que l'espèce est pratiquement 
ignorée des résidents et qu'en particulier ses lieux de gagnage ne sont pas soupçonnés. 

Rappelons, pour terminer, l'absolue nécessité de laisser au site de nidification sa 
quiétude. Ceci implique que tous, ornithologues, photographes ou simples curieux, 
s’abstiennent de rechercher le lieu. Une seule petite indiscrétion locale a suscité en 
juillet 1977 la venue de plusieurs dizaines de personnes qu'il a été regrettable, mais 
nécessaire, de décourager. Il faut remercier à cette occasion MM. les gardes et les 
représentants du Club Nature Séquanaise pour leur active intervention. Toutes les 
précautions seront prises pour l'année 1978 au cas où, comme nous l'espérons, les 
oiseaux seraient fidèles au site. Les routes et chemins d’accès seront mis hors circulation 
et les gardes feront preuve d’une absolue fermeté. 





Alain-Jean LOISEAU 
Association Parisienne Ornithologique 
25, rue Casimir-Périer 
75007 Paris 


Reçu le 29 septembre 1977. 


2288 
Un cas original de nidification chez le Bruant des roseaux 
Emberiza schoeniclus. 


L'étude que nous poursuivons en baie de Somme depuis 1975 (Alauda 43, 1975, 475- 
477) sur la polygamie de la Cisticole des jones Cisticola juncidis, nous permet également 
de préciser certains traits de l'écologie de quelques espèces aviennes paludicoles 
(Locustella luscinioides, Acrocephalus schoenobaenus, et Emberiza schoeniclus), notam- 
ment en période de reproduction. Dans le périmètre étudié, l'omniprésence du Bruant 
des roseaux nous a incité à suivre l'évolution de sa nidification. 

Le 9.V.76, J.-C. R. découvrit l'ébauche d’un nid de Cisticole fixé à une touffe de 
joncs, à 25 cm du sol et près d’un fossé de drainage, en pâture non pacagée. Le 3. VIT. 76, 
en vérifiant l’état de conservation du nid, nous eûmes la surprise d’en voir sortir un 
Bruant des roseaux femelle. Deux œufs reposaient sur une assise unique constituée de 
fines tiges sèches de myosotis, aménagée à l'intérieur de la quenouille. L'accès de la cou- 
veuse était facilité par l'élargissement du trou d’envol qui occupait la moitié de la hau- 
teur du nid (voir croquis). L'origine de cette déformation, au vu du degré de détériora- 
tion de la première couche, pourtant affermie par un tissage serré de fils d’araignée, est 
difficilement imputable au Bruant. Il s’agirait plutôt du travail d’un prédateur terrestre, 
putois, belette ou hérisson. L'adoption de ce nid de Cisticole par le Bruant des roseaux 
ne résulte pas d'une compétition interspécifique, puisque dès la mi-mai il était délaissé 
complètement par la Cisticole et qu'aucun couple de Bruants n'occupa les environs 
avant le 15.VI. 

Une observation réalisée le 10. VII. 76 par J.-C. R. à Famechon (Somme) est à rappro- 
cher de la précédente : une ponte de 4 œufs de Bruant des roseaux reposait dans un nid 
de Bruant jaune Emberiza citrinella duquel s'étaient envolés trois jeunes quinze jours 
auparavant. Quelques tiges de graminées avaient été ajoutées. La littérature ornitho- 
logique ne relate, à notre connaissance, aucun cas analogue. 
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ÿ 37.76 


bat de Semone. 





Aspect du nid de Cisticole découvert le 3. VII. 76, occupé par le Bruant des roseaux. 
On notera l'agrandissement du trou d’envol, probablement exécuté par un prédateur 
terrestre. — Dessin de J.-C. Robert, environ l2 grandeur naturelle. 


J.-C. ROBERT et J. BELLARD 


Bureau Calidris 
Station d'Etudes en Baie de Somme 
80230 Saint-Valéry-sur-Somme 
Reçu le 4 avril 1977. 


2289 

Apparition du Moineau domestique Passer domesticus sur l’île de 
Sao Miguel (Açores). 

Le Moineau domestique n'était connu aux Açores que sur l’ile de Terceira où il fut 

introduit en 1960 à Lajes (J. Agostinho, Alauda 31, 1963, 305-306). Actuellement, sa 


population y est considérable, entrant en compétition, sans doute alimentaire, avec les 
Canaris Serinus canaria. 
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Sur l'île de Säo Miguel, son apparition est très récente : elle a eu lieu il y a un ou 
deux ans à Ponta-Delgada, où l'espèce reste cantonnée. Sa population est encore très 
faible. Une première estimation en mars-avril 1977 donne 60 couples répartis en 
4 colonies, dont 32 couples nichant dans un palmier avec deux couples de Pigeons 
Columba livia. 11 ne fait aucun doute que cette espèce prolifique colonisera bientôt 
toute l'île. 
Gérald Le GranD 
Laboratorio de Ecologia Aplicada 
Ponta-Delgada, Açores (Portugal) 

Reçu le 18 avril 1977. 


2290 
La Sarcelle soucrourou Anas discors au Maroc. 


Le 15 avril 1976, en examinant des Anatidés sur le lac Bourhaba, près de Medhia 
(NW Maroc), E.S. Clare, P. D. Hyde, J. H. W. Ridley et moi-même avons découvert 
un couple de Sarcelles soucrourou Anas discors qui nageait sur une mare bordant la 
rive. Elles s'envolèrent immédiatement et se posèrent 250 m plus loin sur les eaux du lac. 
Elles furent très bien observées et une description détaillée est déposée à la Rédaction 
d’Alauda. Les deux oiseaux étaient vifs et prirent leur envol avant les Sarcelles mar- 
brées À. angustirostris et les Canards souchets 4. c/ypeata qui étaient à proximité. 
J. D. R. Vernon (comm. pers.) ne connaît pas au Maroc de collection de canards 
vivants d’où elles auraient pu s'échapper. Il est évidemment possible que ces sarcelles 
proviennent d’un parc zoologique européen, mais on ne peut écarter l'hypothèse que 
ce soit deux égarés américains, car ces dernières années un certain nombre d'espèces 
du Nouveau Monde ont atteint la côte occidentale de l'Afrique. 


A. R. DEAN 
2 Charingworth Road, Solihull, West Midlands B92 8HT (Angleterre) 


Reçu le 3 novembre 1976. 


Le 8 avril 1976, au lac Sidi-Bourhaba, près de Medhia, alors que nous observons les 
oiseaux depuis la veille, nous assistons à l'arrivée d’un canard que nous identifions, 
après quelques instants de surprise, comme une Sarcelle soucrourou mâle en plumage 
nuptial. Seul le croissant des joues paraît plus large que sur les illustrations consultées. 
L'oiseau est très remuant, le cou tendu. Plusieurs fois, il prend son envol, sans aller bien 
loin. Quand nous quittons les lieux quelques heures plus tard, il évolue à l'extrémité sud 
du lac parmi les autres espèces. 


Lors du même voyage, nous avons vu le 6.IV près de Mdiq le Tarin des aulnes 
Carduelis spinus et le Moineau friquet Passer montanus, espèces peu signalées au Maroc. 
Nous avons aussi longuement observé 28 Corbeaux bruns Corvus ruficollis à 7 km 
de Rissani le 16.1V. 

Daniel GLAYRE 

1349 Arnex sur Orbe (Suisse) 
Daniel MAGNENAT 
Rue d’Orbe, 48 

1400 Yverdon (Suisse) 

Reçu le 16 février 1977. 
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Le 17 mars 1976, dans le cadre des recensements d'oiseaux d'eau hivernants préco- 
nisés par le Bureau International de Recherches sur la Sauvagine (B. I. R. S.), je dénom- 
brais en compagnie de P. Beaubrun les Anatidés stationnant sur la merja de Sidi-Bou- 
Rhaba (lac de Mehdia), au sud de Kénitra. Alors que nous comptions, à l’aide d’un 
télescope, une bande de Canards souchets Anas clypeata, un couple de sarcelles s’est 
posé, traversant notre champ de vision. Le mâle, en plumage nuptial, fut déterminé 
avec certitude comme étant un Anas discors ; la femelle appartenait très probablement 
à cette espèce, mais nous ne saurions nous prononcer de façon catégorique à son sujet. 
Prévenu de notre observation, D. Vein a pu revoir ce couple au même endroit, toujours 
avec des Canards souchets, le 7.IV. 


Il s’agit de la première citation au Maroc de cette espèce nord-américaine qui a été 
mentionnée une cinquantaine de fois en Europe occidentale. Il convient de signaler 
qu'en 1974 et 1975, la Sarcelle soucrourou a été notée, également pour la première fois, 
en Espagne, en Algérie et au Sénégal. En Espagne, un mâle bagué au Canada fut 
capturé dans le delta de l’Ebre le 6.11. 1974 (M. Fernandez-Cruz, Ardeola 20, 1974, 336). 
En Algérie, un mâle a été noté les 23 et 24.IV..74 à Béni-Abbès (M. etS. Daly, O. R.f. O. 
45, 1975, 337). Au Sénégal, un mâle fut observé les 7 et 9.111.75, parmi des Sarcelles 
d'été Anas querquedula, dans le Parc national du Djoudj (F. Roux et coll, O. R. f. 0.46 
1976, 334). 


Michel THÉVENOT 
Institut Scientifique 
Charia Ibn Batouta 

Rabat (Maroc) 


Reçu le 24 juin 1977. 


2291 
Observations de Pinsons du Nord Fringilla montifringilla au Maroc. 


Efrectuant le 23 mars 1977 une visite de routine au Dayet Hachlaf, étang de montagne 
situé à quelques kilomètres à l'est d'Ifrane (Moyen-Atlas), je suivais aux jumelles un 
groupe de Pinsons des arbres Fringilla coelebs africana qui, en compagnie de quelques 
Etourneaux sansonnets Sturnus vulgaris, avançaient en sautillant sur un pré à l'herbe 
encore rase. La tête et le dos noirs et les épaules orangées de deux individus me permi- 
rent d'identifier deux Pinsons du Nord mâles. Je n’eus aucune peine à les reconnaître, 
ayant déjà eu entre les mains, en 1965, un spécimen tué à la chasse le 21 mars dans la 
région de Méknès ; ce spécimen figure aujourd’hui dans les collections de l'Institut 
Scientifique de Rabat sous le numéro 265004. Mon observation fut de courte durée : 
Etourneaux et Pinsons s’envolèrent brusquement. Je réussis à les suivre des yeux et à 
m'en approcher. Je ne retrouvai pas ces deux mâles, mais je pus pendant quelques 
secondes observer un autre individu. 


Si le Pinson du Nord hiverne en petit nombre dans le nord du Maroc, moins irrégu- 
lièrement qu'il ne l'a été écrit auparavant (J. Pineau, comm. pers.), il a en revanche été 
rarement observé au sud du Tangérois. Heim de Balsac et Mayaud (Les Oiseaux du 
nord-ouest de l’ Afrique, Paris 1962) ne font état, pour cette zone, que d’une observation 
en décembre 1939 à Azrou, dans le Moyen-Atlas précisément, à très faible distance du 
Dayet Hachlaf. C'est pourquoi cette nouvelle observation me paraît mériter d’être 
consignée. Elle vient en outre s'ajouter aux renseignements des archives du Centre de 
baguage de l’Institut Scientifique de Ratat dont l'accès m'a été facilité par M.Thévenot. 
Le 5.11.1968 fut repris à Ben-Slimane (province de Casablanca) un sujet bagué en 
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Belgique (Bull. Soc. Sc. phys. nat. Maroc 49, 1969, 226), et P. Thouy a capturé 3 ind. à 
Settat : 2 femelles en décembre 1974 et un mâle en janvier 1975. Thouy a par ailleurs 
observé 2 ind. les 21 et 30.1. 75 et 3 ind. les 20 et 21 .IIL. 76 (Alauda à paraître). Rappe- 
lons enfin qu’un mâle de cette espèce a été capturé le 22.11.1966 à Béni-Abbès (Sahara 
algérien) au bord de l’oued Saoura (A. Dupuy et E. D. H. Johnson, O. R. f. O. 37, 
1967, 143). 

Ainsi, l’hivernage au Maroc du Pinson du Nord paraît moins exceptionnel que la 
rareté des observations aurait pu le laisser croire ; sans doute un accroissement du 
nombre des observateurs aboutirait-il, tout à fait logiquement, à un plus grand nombre 
d'observations. Mais il semble, d’autre part, que l’on peut également émettre l’hypo- 
thèse d’une extension vers le sud de l'aire d'hivernage de l'espèce, puisque Ben-Slimane 
et Settat se situent dans le Maroc Centre-Atlantique. 


Francis FORNAIRON 
2, rue El-Maari 
Méknès (Maroc) 
Reçu le 4 mai 1977. 


2292 
Nidification de la Mésange à moustaches Panurus biarmicus dans 
le département du Nord en 1976. 


Les observations ont été effectuées à quelques kilomètres de Dunkerque, dans un 
marais comprenant une phragmitaie d’un hectare environ et une prairie sans doute 
généralement très humide, mais asséchée cette année dès le mois de mai. L’urbanisation 
qui a déjà détruit en grande partie le marais doit se poursuivre ; les maisons en construc- 
tion ou habitées en sont très proches et il est assez fréquenté par les enfants ; de nom- 
breux chemins le traversent. Lors des premières visites, les 4 et 7.IV.76, un mâle solitaire 
de Mésange à moustaches est observé. Il se déplace assez haut dans les roseaux en lan- 
çant sans arrêt son cri puissant : nous pensons alors qu'il s’agit d’un migrateur, mais 
à la visite suivante, le 18. V, à la tombée de la nuit, cing jeunes sont observés : très peu 
farouches, ils sont roux avec du noir à la base du bec, aux ailes et à la queue (qui est 
plus courte que celle des adultes) et un triangle noir, pointe en bas, sur le dos. Ils entre- 
prennent parfois un vol papillonnant au-dessus des roseaux pour attraper des mous- 
tiques. Leurs cris sont plus brefs et moins sonores que ceux du mâle. Ils ne sont pas vus 
les 26 et 30. V, mais à partir du 8. VI ils seront présents parmi les joncs et les massettes 
dans un fossé qui ne s'assèche pas. A partir du 21. VI, deux d’entre eux se tiennent sou- 
vent ensemble à part, un mâle (bec jaune) et une femelle (bec noir) ; il y a un autre mâle 
et deux femelles. Début juillet, les juvéniles se tiennent dans les phragmites où ils sont 
plus difficiles à voir et plus silencieux. 

C'est à cette époque, le 3. VII, que des allées et venues des adultes sont remarquées ; 
un nid est découvert le 4. Le nid, pourtant bien repéré de loin, fut très difficile à trouver : 
il était posé à même le sol asséché, bien serré entre les tiges, parmi les phragmites hauts 
de 2,5 m. La coupe interne mesurait 4 cm de profondeur et 6 cm de diamètre. La couche 
extérieure du nid était essentiellement constituée de feuilles de roseaux peu serrées ; 
la couche interne, non liée à la précédente, était faite de panicules de phragmites. Il ne 
contenait pas de plumes. Les deux adultes vont se ravitailler essentiellement dans des 
joncs à 50 m du nid : c’est alors le seul endroit où des plantes ont encore leur base 
immergée, mais ils exploitent aussi des phragmites sur sol asséché. Ils apportent au nid 
des larves et des insectes volants toutes les 5 mn environ et emportent les sacs fécaux. 
Le mâle pousse parfois des cris durs et rapides en retournant chercher de la nourriture. 
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Les parents n’alarment pas quand nous sommes à 15 m du nid, mais hésitent quelque- 
fois avant d'y descendre. Ils sont actifs le soir et même en plein midi malgré la chaleur, 
rarement avant 7 h 30 par contre. Les observations sont cependant faites surtout tôt 
le matin pour ne pas trop attirer l'attention. 

Le 8. VII, un seul adulte vient près du nid entre 7 et 8 h, le 10 aucun. Le 12, toute 
une bande passe au ras des roseaux : les deux adultes sont nettement plus grands que les 
jeunes qui sont au moins au nombre de six. Le 14, 7 juvéniles au moins sont observés : 
ils ne sont plus accompagnés des adultes mais ils restent groupés, leurs cris sont fré- 
quents, moins sonores et plus rapides que ceux des adultes. Ils se comportent donc 
comme ceux de la première nichée en mai ; deux de ces derniers sont d’ailleurs vus le 
même jour et plus rien ne distingue leurs cris de ceux des adultes. La seconde nichée 
a dû sortir du nid vers le 7. VII : elle paraît extrêmement nombreuse, mais le nombre 
exact ne pourra malheureusement pas être précisé. Ultérieurement, en juillet-août, les 
Mésanges à moustaches seront observées au même endroit, rarement le mâle, toujours 
des jeunes que plus rien ne distingue en août de ceux de la première nichée. 

11 s’agit de la première mention d’une reproduction certaine de l'espèce dans la région 
Nord-Pas-de-Calais depuis l’époque de Degland (Tableau Ois. obs. Nord Fr. 1831, 229). 


Bernard BkiL et Gérard VERMERSCH 
Travail du Groupe Ornithologique Nord 
B. : 101, rue Ghesquière, 59210 Coudekerque Branche 
G. V.: 18, rue Berlioz, 59210 Coudekerque Branche 





Reçu le 30 juin 1977. 


2293 
Passage d’Hirondelles rousselines Hirundo daurica en Tunisie. 


D'après les ouvrages classiques, l'Hirondelle rousseline Hirundo daurica niche dans le 
nord de l'Afrique (Maroc et ouest de l'Algérie), en Espagne (jusque dans le Roussillon), 
en Grèce et dans les Balkans. Elle est commune en migration à Gibraltar et dans l'ouest 
du Maroc, puis en Egypte et en Méditerranée orientale. Bien que fréquente au passage 
de printemps (fin mars à mai) en Libye et à Malte et régulière en Sicile et dans le sud de 
l'Italie, elle est considérée comme exceptionnelle en Tunisie. Or, du 2 au 18.V.1975, 
j'ai effectué 17 jours complets d’observation intensive de la migration des rapaces et 
accessoirement des autres migrateurs diurnes, au cap Bon, à la pointe nord-est de la 
Tunisie, face à la Sicile (Alauda 45, 1977, 115-121). Au cours de cette période, j'ai noté 
9 fois l’Hirondelle rousseline en 7 jours différents (8 isolés et 2 ind. ensemble), toujours 
en migration typique avec les autres hirondelles. Seuls les individus passant à proximité 
du poste fixe d'observation ont pu être reconnus et l'attention était la plupart du temps 
accaparée à suivre ou à chercher les rapaces. Au même endroit, du 26.111 au 14.1V.74, 
dans les mêmes conditions, je n’avais remarqué aucune Hirondelle rousseline. 

A titre indicatif, dans les 17 jours de mai 1975, j'ai compté au total 50 500 Hiron- 
delles de cheminée Hirundo rustica, 17000 Hirondelles de fenêtre Delichon urbica, 
125 Hirondelles de rivage Riparia riparia, 63 500 Martinets noirs Apus apus et 3 910 Mar- 
tinets alpins Apus melba. En dehors des rapaces, les autres migrateurs diurnes les plus 
remarquables furent 167 Guêpiers Merops apiaster, 112 Cigognes blanches Ciconia 
ciconia et 34 Cigognes noires Ciconia nigra. 


J.-M. THIOLLAY 
Laboratoire de Zoologie, E. N.S. 
46, rue d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05 
Reçu le 22 février 1977. 
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Note de la Rédaction. — H serait intéressant de suivre l'expansion de l'Hirondelle 
rousseline en Europe. On sait que son avance géographique se poursuit en France 
(Alauda 43, 1975, 173-174), ainsi qu'en Europe orientale où la Roumanie vient d’être 
atteinte (Alauda, 45, 1977, 237), mais on manque d'informations sur l'évolution de ses 
effectifs. — J. V. 


2294 
La migration d'automne sur la côte orientale du Mexique. 


La littérature renferme très peu de précisions chiffrées sur les migrations en Amérique 
centrale. Or, d'août à novembre, une énorme quantité d'oiseaux descendent des 
grandes plaines nord-américaines pour aller hiverner du Mexique à l'Argentine. Ayant 
eu l'occasion de séjourner du 22. VIII au 14.1X.76 dans la région de Palma Sola, à 
50 km au nord de Veracruz, sur la côte atlantique mexicaine, j'ai été frappé par l'impor- 
tance de cette migration qui dépassait en ampleur tout ce qu’on peut voir aux meilleurs 
points de passage européens. Ces quelques observations, bien qu'anecdotiques, 
tentent de la mesurer. 





Du 22. VIII au 10.IX, occupé à d’autres travaux ornithologiques, je n'ai pu compter 
les migrateurs que par intermittence en des endroits variés mais souvent peu favorables. 
Du 11 au 14.X, un décompte systématique a permis de confirmer les sondages précé- 
dents. La grande majorité des oiseaux passait dans une bande côtière large de 500 m. 
Vers l'intérieur, leur nombre décroissait rapidement. Les pentes, jusqu'à 1000 m 
d'altitude, entre 1 et 20 km du rivage, étaient survolées seulement par une fraction 
des hirondelles et la quasi-totalité des rapaces. La plupart des sternes et des échassiers 
passaient sur la mer. L'essentiel du flux migratoire se concentrait au niveau de Boca 
Andréa (au sud de Palma Sola), entre la mer et une montagne abrupte de 1 000 m 
d'altitude, sur un front de 1 à 2 km seulement. 





Observations du 22. VIII au 10.1X. 


Le passage d’hirondelles était continu de 6 h (un peu avant le lever du soleil) à 19 h 
(tombée de la nuit) et variable en apparence selon l'heure et les conditions météoro- 
logiques (les oiseaux voyageaient plus haut et plus dispersés par beau temps chaud). 11 
resta aussi important durant toute la période des observations malgré des jours plu- 
vieux. Les sondages quotidiens donnaient sur 200 à 300 m de front le long de la côte 
rarement moins de 50 hirondelles par minute (jamais en-dessous de 15), souvent 100 
à 200 et, lors des pointes du soir, 500 et parfois jusqu’à plus de 700 par minute. Le total 
journalier ainsi estimé était au minimum de 150 000 à 200 000 hirondelles (sauf par fort 
vent du nord), soit environ 4 000 000 en trois semaines. Or, ceci ne représente qu’une 
fraction du passage réel qui dure de mi-août à mi-octobre, avec une intensité égale 
ou supérieure d’après les habitants interrogés. 

A ce flot d'hirondelles se mélaient d'abord des Tyrannus tyrannus, gobemouches 
(Tyrannidae) de la taille d’une Grive mauvis : au moins plusieurs centaines et jusqu'à 
plus de 20 000 par jour les 28. VIII, 4, 7 et 9.IX, certains vols groupant 500 à 800 ind. 
Les premiers fringilles (2 ou 3 espèces indéterminées) apparurent le 2.IX. Il en passa 
plus de 15 000 le 4 et plusieurs milliers par jour ensuite. Des vols de Tourterelles Zenaida 
asiatica et d'Engoulevents Chordeiles minor furent observés quotidiennement à partir 
du 4. Ces derniers, contrairement aux Caprimulgus, migrent couramment de jour et 
parfois en groupes de plus de 100 ind. (au total jusqu’à 580 le 8). Des vols de Cormorans 
Phalacrocorax olivaceus furent notés tous les jours (jusqu’à 500 le 26. VIII) et à partir 
du 6.IX des Anhingas Anhinga anhinga (360 le 7). Des vols de hérons blancs (Egrerra 
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et Bubulcus) et des groupes de hérons divers (Ardea, Florida, etc...) étaient fréquem- 
ment notés (souvent plusieurs centaines par jour), de même que des sternes (surtout 
Sterna sandvicensis), des Goélands Larus atricilla et des Echasses Himantopus mexica- 
nus. Des petits groupes de Cigognes américaines Mycteria americana de 4 à 35 oiseaux 
passèrent aussi presque chaque jour à partir du 4.IX. 


Les rapaces les plus précoces furent les Jctinia misisippiensis, notés dès le 22. VIII 
(un vol de 250) puis occasionnellement presque chaque jour. 6 200 furent ainsi repérés 
jusqu’au 10.1X, dont 5 128 comptés le 5.1X de 8 h 45 à 18 h au-dessus d’une colline, 
à 800 m d'altitude. Le passage qui avait dû commencer avant mon arrivée battait encore 
son plein à la mi-septembre et se poursuit au moins jusqu’à la fin du mois (Slud, Birds 
of Costa Rica, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist. 128, 1964). Puisqu’une faible partie de la 
migration fut contrôlée, les effectifs de cette espèce doivent être encore importants bien 
qu’elle ait une aire de reproduction limitée (plaines du sud-est des Etats-Unis) et qu’elle 
passe pour avoir beaucoup diminué (Parker, Populations of the Mississipi Kite in the 
Great Plains, Rapr. Res. Rep. 3, 1975, 159-172). De rares Jctinia plumbea, espèce proche 
ici de sa limite nord de répartition, s'y mélaient exceptionnellement (1 le 24 et 2 le 
26. VIN). Le premier Balbuzard Pandion haliaetus fut observé le 4.1X, puis 1 à 6 ind. 
chaque jour. Un seul Elanoides forficatus a été reconnu le 5.IX. Le passage de cette 
espèce est très précoce (j'en ai vu plusieurs en migration au Guatémala fin juillet 1975). 
La première Buse Buteo platypterus apparut le 5.IX, puis 1 ou 2 chaque jour du 6 au 10, 
date après laquelle elle passa par centaines. C'est avec Buteo swainsoni, plus tardive, le 
rapace migrateur le plus classique et le plus nombreux en Amérique centrale. Ses effec- 
tifs doivent être considérables à en juger par les milliers d'individus qui passaient déjà 
les 13 et 14.IX en ce point particulier, alors que sa migration culmine dans la première 
quinzaine d'octobre et se poursuit au moins jusqu’à la fin de ce mois (Heintzelman, 
Autumn Hawk Flights, 1975). Le passage des Urubus Coragyps atratus était plus diffi- 
cile à déceler, cette espèce étant abondante et en déplacements incessants. Toutefois, 
des mouvements migratoires indiscutables (directs, rapides, très haut, vers le sud jus- 
qu’à les perdre de vue, avec d’autres migrateurs) furent observés au moins à partir du 
5.IX (plus de 100 ind.). 


Décomptes exhaustifs du 11 au 14.1X. 


Un dénombrement systématique des migrateurs fut effectué à Boca Andrea les 11 
et 12.IX de 6 h à 19 h, puis les 13 et 14.1X pendant 8 heures chaque jour, soit 3 jours 
complets au total. Les passereaux étaient comptés sur 200 m de front seulement le long 
de la mer, alors qu'ils passaient au moins jusqu’à 1 000 m, bien que moins nombreux 
La méthode consistait à faire 10 décomptes d’une minute sur 100 m, alternativement 
de part et d'autre de l'observateur, chaque demi-heure. Le passage moyen par minute 
ainsi obtenu était extrapolé à l’ensemble de la demi-heure. Tous les gros oiseaux étaient 
comptés partout, sur la mer comme sur les pentes de la montagne et pendant toute la 
durée de l’observation, certains pouvant être manqués pendant les sondages. Chaque 
jour, à différents moments de la journée, 500 hirondelles prises au hasard étaient iden- 
tifiées de manière à calculer la proportion des différentes espèces. Cette proportion varie 
selon les jours et les heures mais dans des limites assez réduites. Seule la moyenne des 
quatre jours sera donnée ; elle diffère peu de celle notée depuis le 22. VIII. 

Au total, ont été comptés (ou estimés par extrapolation) : 513 000 hirondelles (en 
moyenne 52 % Hirundo rustica, 18 % Riparia riparia, 13 % Petrochelidon pyrrhonota, 
9 % Tachycineta bicolor, 6 % Stelgidopteryx ruficollis et 2 %, Procne subis), 12 Marti- 
nets Chaetura pelagica, 1 200 Gobemouches Tyrannus tyrannus, 8 900 Fringillidae, 
970 Columba flavirostris, 150 Zenaida asiatica, 245 Chordeiles minor, 250 sternes (sur- 
tout Sterna sandvicensis et quelques S. maxima, S. hirundo et Hydroprogne caspia), 
1 150 Phalacrocorax olivaceus, 870 Anhinga anhinga, 28 Himantopus mexicanus, 92 Xbis 
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Eudocimus albus, 63 Spatules Ajaia ajaja, 52 Mycteria americana, 3 650 Hérons garde- 
bœufs Bubulcus ibis, 195 Petites Aigrettes Egretta thula, 67 Grandes Aigrettes Egrerta 
alba, 1 840 hérons blancs indéterminés, 280 autres hérons (208 Ardea caerulea, 37 Ardea 
herodias, 31 Hydranassa tricolor, 2 Nycticorax nycticorax, 2 Ixobrychus exilis). Les 
conditions météorologiques furent peu favorables à la migration pendant cette période 
{vent du nord) et le passage semblait inférieur à la moyenne des 15 jours précédents. La 
migration nocturne était importante : cris de Tringa, Calidris, etc. et moyenne de 1 
à 4 oiseaux par minute sur le disque lunaire (28 sondages sur 3 nuits). Parmi ces der- 
niers, une majorité pouvait être des Parulidae (Dendroica) ou des Tyrannidae (Empi- 
donax) alors très nombreux dans la région. 


Les 13 et 14.1X, un décompte de rapaces migrateurs fut tenté chaque jour pendant 
4h 30, moitié du temps de passage quotidien (9 h à 18 h) de ces oiseaux, à des heures 
complémentaires d’un jour à l'autre. L'ensemble représente donc une journée complète. 
Le passage s’étalant sur plus de 10 km de front, une bonne partie des vols a pu être 
manquée. Le total ci-dessous est donc sans doute inférieur au passage réel : 3 093 Bureo 
platypterus, 1 782 Ictinia misisippiensis, 120 Coragyps atratus, 1 Cathartes aura, 9 Pan- 
dion haliaetus, 1 Buteogallus urubitinga ad., 2 Circus cyaneus, 2 Falco sparverius. Le 
nombre de Coragyps est assez remarquable. L'observation du Buteogallus est exception- 
nelle, cette espèce étant ici à sa limite nord et n'étant pas connue comme migratrice. 
Les Cathartes, Circus et Falco sont les premiers migrateurs de la saison. Parallèlement 
avait lieu une migration massive de libellules, accompagnées certains jours de papillons, 
représentant quotidiennement au minimum plusieurs millions d'insectes. 


J.-M. THIOLLAY 


Instituto de Ecologia, A. C., Mexico 18, D.F. 
Laboratoire de Zoologie, E. N. S. 
46, rue d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05 


Reçu le 9 mars 1977. 
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2295 
Activités de la Société. 


Réorganisation du Conseil et de la Rédaction. 


M. Jacques Vielliard n’ayant plus le loisir d'assumer la fonction de Trésorier, le 
Bureau du Conseil d'Administration charge M. Jean-Jacques Barloy de ce rôle et sou- 
mettra sa nomination à l'approbation de la prochaine Assemblée Générale. 


La Rédaction, qui reposait jusqu’à présent sur les seuls Secrétaires, a besoin d'être 
étoffée pour faire mieux face à l'accroissement de nos publications. Il est donc créé 
un Comité de Rédaction composé des Secrétaires, MM. Henri Heim de Balsac et 
Jacques Vielliard, et de MM. Jean-Jacques Barloy, Roger Cruon, Paul van den Elzen, 
David T. Holyoak et Dominique Moser, ainsi que de collaborateurs occasionnels. 


Enfin, l’ensemble des travaux de secrétariat est confié à M. Dominique Moser et c’est 
à lui qu’il convient désormais de s'adresser pour tout ce qui concerne la S$. E. O. et 
Alauda, soit en écrivant au Siège, soit en venant ou en téléphonant à la permanence 
qu’il tiendra tous les samedis de 9 h à 12 h dans le bureau de M. Vielliard à l'Ecole Nor- 
male Supérieure (nouveau bâtiment — 46, rue d’Ulm, Paris 5° — 6° étage, porte 618 — 
tél. (1) 329.12.25, poste 37-06). 


Nouvelles dispositions financières. 


Afin d'améliorer et d’accroître nos publications, le Bureau a dû prendre diverses 
mesures et d’abord le relèvement des cotisations. Ainsi, les tarifs pour 1978 (voir page 3 
de couverture) sont augmentés de 30 F pour les abonnés, 20 F pour les membres et 10 F 
pour les jeunes, de façon à répartir au mieux cet effort indispensable de financement. 
Nous espérons que nombreux resteront les membres qui majorent leur cotisation et les 
membres bienfaiteurs du Comité de Soutien qui doublent leur contribution. 

Par ailleurs, pour régulariser le flux grandissant de manuscrits et éviter que les 
articles longs retardent les délais de parution, il a été décidé qu'au-delà de 16 pages 
dans l’année un auteur devra participer aux frais de publication des pages excédentaires. 
Cette participation est fixée actuellement à 50 F par page, ce qui représente à peine la 
moitié du prix de revient. Cette règle, conçue dans le propre intérêt des auteurs, n’inter- 
fère aucunement avec les décisions de la Rédaction quant à l'acceptation et au rema- 
niement des manuscrits. 

D'autre part, il est ouvert un fonds de financement pour l'illustration de notre revue 
Alauda. Ce fonds est alimenté par les dons des membres et en premier lieu par la vente 
de la thèse que le Professeur Heim de Balsac vient d'offrir à notre Société (voir ci- 
dessous). La première utilisation sera destinée à la publication du portrait en couleurs 
de la Sitelle kabyle Sifta ledanti Vielliard 1976. Nous sommes persuadés que les orni- 
thologues français auront à cœur de permettre cette grande première mondiale. Un 
article complet sur la Sitelle kabyle est en préparation pour le prochain Alauda. 

Enfin, le système de souscription à notre Supplément sonore ne sera pas poursuivi 
en 1978. Cette procédure nécessite en effet un travail supplémentaire de secrétariat 
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et oblige à établir des prévisions de parution qui se révèlent très difficiles à tenir pour 
diverses raisons techniques. 11 semble préférable, en conséquence, d'offrir dorénavant 
notre Supplément sonore au fur et à mesure de sa réalisation. La souscription pour 1977 
(0 FF net) est maintenue jusqu’au 1°° juillet 1978. Pour des raisons matérielles, le 
Supplément sonore préparé pour 1977 ne sera publié que l'année prochaine. 


Bibliothèque et Atlas. 


La bibliothèque de notre Société est classée dans la bibliothèque du laboratoire de 
zoologie de l'E. N. S. et devient ainsi accessible à nos membres pendant la permanence 
que M. Cruon veut bien assurer le samedi de 10 h à 12 h, c'est-à-dire en même temps 
que la permanence de M. Moser, dans le même bâtiment (Voir ci-dessus). Les revues 
et ouvrages doivent être consultés sur place ; des photocopies peuvent être fournies au 
prix coûtant. 

Le programme de « Relevés d'Abondance par Points en Réseau » (R. A. Po. R.), 
anciennement connu sous le nom d'Atlas quantitatif, prend un développement remar- 
quable. Près de 2 000 relevés ont été effectués et font l’objet d’un traitement statistique. 
Une première analyse détaillée sera adressée à chaque Groupe régional ayant participé 
à l'enquête et un rapport général préliminaire sera publié par M. Cruon dans le prochain 
Alauda. 





LE BUREAU 


Biogéographie des Mammifères et des Oiseaux de l'Afrique du 
Nord. 


La thèse de notre Président, le Professeur Henri Heim de Balsac, avait été publiée 
en 1936 comme supplément au Bulletin biologique de France et de Pelgique sans être 
jamais commercialisée et se trouve épuisée depuis longtemps. Intitulée « Biogéographie 
des Mammifères et des Oiseaux de l'Afrique du Nord », elle forme un ouvrage broché 
de 448 pp. avec 16 cartes et 7 planches hors-texte, qui constitue une référence indispen- 
sable et très recherchée. M. Heim de Balsac vient d'en retrouver un stock de 15 exem- 
plaires dont il fait don à la Société d'Etudes Ornithologiques pour financer la publica- 
tion d’une planche en couleurs sur la Sitelle kabyle. Dans ce but, l'ouvrage est mis en 
vente 300 FF franco payables à l'ordre de la Société d'Etudes Ornithologiques. Seuls les 
premiers à passer commande pourront être servis. 

Qu'il me soit permis d'exprimer au nom de tous nos collègues ornithologues ma gra- 
titude envers le Professeur Heim de Balsac. 

Jacques VIELLIARD. 


Réunions mensuelles. 


La S. E. O. continue d'organiser, comme par le passé, une réunion le premier mer- 
credi de chaque mois, d'octobre à juin, dans la salle de conférences du rez-de-chaussée 
de l'E. N.S., 46, rue d'Ulm, Paris 5°, à 20 h 30. Par mesure d'économie, il ne sera plus 
envoyé de convocation individuelle. Les programmes prévus seront annoncés à chaque 
réunion. Les prochaines séances auront lieu les 4 janvier, 1er février, 5 avril, 3 mai 
et 7 juin 1978, La réunion de mars est remplacée par le colloque francophone d’ornitho- 
logie. 

J.-M. THIOLLAY. 
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Nouveaux groupes régionaux et nouvelle publication. 


Le groupe ornithologique vendéen, affilié à l'association pour la défense de l’environ- 
nement en Vendée, a été créé le 17 avril 1977. 11 publie un bulletin semestriel, La Gorge- 
bleue. Renseignements et inscription : 

JR. BARITEAU 
6l1 Cité de l'Erilise 
85000 La Roche sur Yon 


L'association des amis du parc naturel régional de la Corse crée en son sein, avec l'aide 
de notre collègue J.-C. Thibault, un club ornithologique réparti en deux sections, l'une 
à Bastia et l'autre à Ajaccio. Les observateurs disposant de notes inédites sont invités 
à les communiquer à l'adresse suivante : 
Palais LANTIVY 
20000 Ajaccio 


Pétrels tempêtes colorés. 


Durant le printemps 1977, plusieurs centaines de Pétrels tempêtes Hydrobates pela- 
gicus ont été colorées sur le croupion de manière à être reconnus visuellement dans la 
nature. Les couleurs utilisées sont les suivantes : jaune (devenant brun), rouge (deve- 
nant rose), vert et bleu. D'autre part, quelques individus ont été munis à titre expéri- 
mental d’un « dossard » en plastique jaune (30 X 15 mm). Toute personne observant 
un Pétrel ainsi marqué est invitée à le signaler, en précisant la date et le lieu de l’obser- 
vation ainsi que la couleur de l'oiseau, à l'adresse suivante : 


Centre de Recherches sur la Biologie 
des Populations d'Oiseaux (M. N. H. N.) 
55, rue de Buffon, 75005 Paris 
(Tél. 707.30.45) à l'attention de G. Hémery. 


Flamants roses porteurs de bagues colorées. 


553 poussins de Flamants roses Phoenicopterus ruber, nés en Camargue en 1977, ont 
été bagués au tibia avec des bagues en PVC jaune. Sur chacune de ces bagues a été 
gravée, en noir, trois fois la même combinaison de trois lettres. Nous prions tous les 
ornithologues résidant ou voyageant dans les pays où l’on peut voir des Flamants roses, 
d’être particulièrement attentifs et de bien vouloir communiquer leurs observations à 
l'adresse ci-dessous. N'hésitez pas à nous communiquer toutes vos observations de 
flamants bagués, même s'il ne vous a pas été possible de lire la bague. Les observations 
concernant le nombre d'oiseaux bagués, le nombre total d'oiseaux présents, les classes 
d'âge présentent également beaucoup d'intérêt pour nous. 


Alan JOHNSON 
Station Biologique de la Tour du Valat 
Le Sambuc. 13200 Arles (France) 
Tél. (90) 98.90.13 et 98.90.57 
Télex : 410804 F 


Source : MNHN. Paris 


350 Alauda 45 (4), 1977 


Commission Internationale de Nomenclature Zoologique. 


Les décisions suivantes nous sont communiquées : 


1068. — Leptosomidae doit remplacer, comme nom de famille d’Oiseaux, Leptoso- 
matidae pour éviter l'homonymie avec le nom de famille de certains Nématodes. 

1069. — Thraupidae est inscrit (n° 428 dans la Liste Officielle des Noms de Familles) 
d’après Cabanis 1847, après refus de l’utilisation des pleins pouvoirs pour sa suppression 
dans les usages antérieurs à Wetmore et Miller 1926. 

1070. — Archaeopteryx lithographica von Meyer 1861 reçoit la primauté, sous les pleins 
pouvoirs, sur Prerodactylus crassipes von Meyer 1857. 

1078. — Anas punctata Burchell 1822 est supprimé sous les pleins pouvoirs (en faveur 
d’Anas hottentota Eyton 1838). 

1081. — Addition des noms de familles basés sur A/ca (Aves) et Alces (Mammalia) 
sur la Liste Officielle des Noms de Familles en Zoologie. 


Le cas suivant est soumis : 
2117. — Cotyle Boie 1826 (Aves, Hirundinidae) : demande de suppression. 


Les commentaires se rapportant à cette proposition doivent être adressés, en double 
exemplaire et en citant le numéro de référence, dans un délai de 6 mois, à : 


R. V. MeLviLsr, Secretary I. C.Z.N. 
clo British Museum (N. H.) 
Cromwell Road 
London SW7 5BD (Angleterre) 
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par Roger Cruon 


avec la collaboration de Jean-Jacques Barloy, Paul Isenmann, 
Noël Mayaud, Jean-Marc Thiollay, Jacques Vielliard 
et Jean-François Voisin 


OUVRAGES GÉNÉRAUX 


CHANCELLOR (R. D.) edit. 1971. — Report of Proceedings. World Conference on Birds 
of Prey, Vienne 1975. 442 p., International Council for Bird Preservation, Londres. — 
Cet ouvrage comporte une série d’articles fort bien documentés sur le statut des Falco- 
niformes et des Strigiformes dans de nombreux pays, surtout européens. Les contribu- 
tions sur la France, la Suisse et la Belgique sont respectivement dues à J.-F. Terrasse, 
H. Herren et E. J. J. Kesteloot. Une autre partie de l'ouvrage est consacrée aux mesures 
de protection des rapaces : insémination artificielle, élevage en captivité, réintroduction 
dans la nature, etc. Ce livre sera un précieux aide-mémoire pour tous les ornithologistes 
et écologistes qui luttent pour la sauvegarde des rapaces. — J.-J. B. 


Daviss (K. C.) et HuLL (1.) 1976. — The Zoological Collections of the Oxford Univer- 
sity Museum. 136 p. Oxford Univ. Mus., Oxford. — Parmi d'autres informations 
n'offrant guère d'intérêt pour l'ornithologue, on trouve dans ce petit ouvrage une liste 
des principales collections que possède le musée, dont celles de Sir J. Barrow (arctique), 
de l'Amiral Lynes (oologie) et de S. W. Silver (Nouvelle-Zélande, dont des espèces 
teintes). Sur environ 16 000 spécimens d'oiseaux, 12 000 seulement ont jusqu'à présent 
été classés. —R. C. 


GLuTz voN BLOTZHEIM (U. N.), BAUER (K. M.) et BezzeL (E.) edit. 1977. — Hand- 
buch der Vôgel Mitteleuropas 7, Charadriiformes (2. Teil) ; 896 p., 61 tabl., 138 fig. 
et 3 pl. color. h.-t., Akademische Verlagsgesellschaft, Wiesbaden. — Avec le septième 
volume de la série ce sont la fin des limicoles (Bécassines, Limnodromes, Bécasse, 
Barges, Bartramie, Courlis, Chevaliers, Bargette, Guignettes, Tournepierre, Phalaropes 
Echasse, Avocette, Oedicnème, Glaréole et Courvite) et les Gangas qui sont présentés 
avec un luxe de détails précis jamais égalé. Ayant, à ma grande confusion, capitulé sous 
les exigences d’une collaboration pourtant fort sympathique et très enrichissante, je suis 
d’autant plus libre de dire ici tout le bien qu'il faut penser de la présente réalisation, 
et je tiens d’abord à rendre hommage au Professeur Urs Glutz von Blotzheim, qui 
assume la responsabilité de toute la recherche documentaire et de toute la rédaction, 
y compris les parties traitées par d’autres auteurs. La tâche est énorme et pourtant le 
résultat tend chaque fois un peu plus vers une certaine perfection et nous sommes 
assurés d’un traitement exhaustif et d’un rythme de parution régulier. L'illustration est 
toujours soignée et abondante, bien qu'un scrupule de modestie retienne encore l'édi- 
teur d'indiquer toute mention à ce sujet : le lecteur n’est même pas averti de l'existence 
de hors-textes en couleurs et pourtant la planche montrantles phalaropes est particuliè- 
rement attractive. Il faut néanmoins reconnaître que les renvois du texte aux illustra- 
tions sont plus nombreux que dans les volumes précédents. La bioacoustique, qui était 
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jusqu’à présent le point faible de l'ouvrage, est traitée de façon plus complète et précise, 
avec davantage de représentations graphiques commentées. En fait, le seul reproche 
que la plupart des ornithologues francophones feront à cet ouvrage est d'être écrit en 
allemand ; mais, même s’il ne veut pas faire un effort (et avec un bon dictionnaire, on a 
assez vite fait de comprendre l'essentiel), le lecteur hermétique à la langue de Goethe 
ne peut négliger de tirer profit des remarquables listes de références bibliographiques, 
ainsi que des multiples informations offertes par les tableaux de mensurations, les cartes 
de reprises ou les dessins de comportement. Désormais, un article sur un oiseau traité 
par Urs Glutz et qui ne ferait pas référence au Handbuch n'aurait pas l'air sérieux. Les 
ornithologues doivent remercier le Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique, 
sans l'aide financière duquel même un prix de vente élevé ne permettrait pas l'édition 
d’un tel monument. — J. V. 


MARION (W. R.) et SHaMis (I. D.) 1977. — An annotated bibliography of bird 
marking techniques. Bird Banding 48(1), 42-61. — Revue des différentes méthodes de 
marquage individuel des oiseaux, depuis le baguage jusqu’à l’utilisation de radio- 
émetteurs. Toutes les références citées (plus de 200) sont en langue anglaise et plus 
de 95 % d’entre elles sont américaines. — R. C. 


PARENT (G. H.) 1976. — Discographie zoologique critique, IL. Aves 13, 1-228. — 
Consacré à 120 disques nouveaux présentant essentiellement des chants d'oiseaux, 
ce travail ne se contente pas d’être un catalogue, d’ailleurs très précis. L'auteur a jugé 
avec raison plus utile de fournir une discussion poussée du contenu des disques et de la 
présentation des enregistrements ; cette analyse originale et minutieuse éclaire singuliè- 
rement la production discographique ornithologique. Très utile également est le 
copieux index des noms des espèces enregistrées. — J. V. 


SMART (M.) edit. 1976. — Proceedings, International Conference on the Conservation 
of Wetlands and Waterfowl, Heïligenhafen (R. F. A.) 2-6 déc. 1974. vi + 492 pp., 
I. W.R.B., Slimbridge. — Le rapport de cette conférence consacrée aux zones 
humides et à la sauvagine contient une documentation très fournie et variée. Aussi bien 
du point de vue ornithologique que pour une meilleure appréciation des populations 
de sauvagine, les contributions les plus instructives sont celles qui font la synthèse des 
connaissances sur la distribution des espèces et leurs effectifs. En particulier, le travail 
très documenté de G. L. Atkinson-Willes sur les Anatidés d'Europe et d'Asie occi- 
dentale présente des résultats très sérieux, dont les chasseurs et aménageurs pourraient 
tirer parti. Cette publication est ainsi une référence ornithologique indispensable. — 
FY. 


MONOGRAPHIES 


BROWN (L.) 1976. — Eagles of the world. 224 p., David and Charles, Newton Abbot 
(G. B). — Consacré aux aigles (dans le sens anglo-saxon, c'est-à-dire l'ensemble des 
grands Accipitridés) du monde, ce petit livre représente en quelque sorte la synthèse 
« vulgarisée » des connaissances à leur sujet, et en particulier de la vaste expérience de 
l'auteur, Cette vulgarisation est excellente car elle a de très sérieuses bases scientifiques, 
qui sont récapitulées en annexes, une illustration choisie, didactique et souvent très belle 
malgré l'absence de planche en couleurs, enfin une présentation très vivante du sujet 
qui est groupé autour de thèmes biologiques décrits dans un style alerte, Cet ouvrage 
agréable sera bienvenu aussi auprès des ornithologues avertis. — J. V. 


GROSIEAN (J.) 1976. — Le Hibou grand-duc. 138 p., Lechevalier, Paris. — Cette 
monographie semble loin des ouvrages modernes du même type et même des volumes 
très antérieurs de l'excellente « Encyclopédie ornithologique ». Seul son prix (150 FF) 
est actuel et ne se justifie ni par le volume ni par le contenu. — J.-M. T. 
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MENZEL (H.) 1976. — Der Hausrotschwanz. Die Neue Brehm-Bücherei 475, 84 p., 
Wittenberg-Lutherstadt (R. D. A.). — Synthèse pratique, mais sans originalité, des 
connaissances sur la distribution et la biologie du Rougequeue noir. La bibliographie 
manque de soin : la référence « Oiseaux » correspond à Oiseaux de France, et « Youard, 
Condor 32» à Jouard, Alauda 2, 1930. — J. V. 


NaDLer (T.) 1976. — Die Zwergseeschwalbe. Die Neue Brehm-Büchereï 495, 136 p., 
Wittenberg-Lutherstadt (R. D. A.). — Cette monographie richement illustrée sur la 
Sterne naine donne dans l’ensemble satisfaction si l’on tient compte de la valeur irré- 
gulière des ouvrages de cette collection. Les différentes sous-espèces de cette sterne 
cosmopolite sont décrites, mais l'aire de reproduction est représentée d'une manière 
incomplète pour ce qui concerne la côte de l'Afrique occidentale (la sous-espèce guineae 
niche également en Mauritanie). Divers aspects de l'éthologie, de l'écologie et de la 
biologie de reproduction sont abondamment décrits en partie grâce aux nombreuses 
observations personnelles de l'auteur, — P. I. 


IDENTIFICATION 


CAMPBELL (B.) 1977. — Birds of Coast and Sea, Britain and Northern Europe. 152 p., 
Oxford University Press. — Les 64 planches en couleurs de Raymond Watson, qui 
sont très belles et bien reproduites malgré le petit format de ce livre, sont le prétexte 
à cette agréable publication. La liste des oiseaux marins et côtiers du nord de l’Europe 
est évidemment difficile à définir, mais l'ouvrage constitue une bonne introduction à 
cette avifaune, le texte et les dessins complémentaires aidant à l'identification. La distri- 
bution et la biologie des espèces sont également présentées, mais de façon succincte 
et l'indication de certains noms d'auteurs est parfaitement inutile en l’absence de toute 
autre mention des sources bibliographiques. — J. V. 


Cap1op (J.-A.) et BÉRILLE (F.) 1976. — Le Gibier d’eau. 302 p. ill., Coll. « Les dos- 
Siers de la chasse », La Pensée Moderne, Paris. — On souhaiterait que tous les ouvrages 
destinés aux chasseurs soient de cette tenue, une bonne connaissance de la faune étant 
nécessaire, sinon suffisante, pour éviter des abus ou des confusions regrettables. Sur les 
quatre chapitres que compte l'ouvrage, trois sont consacrés à des renseignements pra- 
tiques de tous ordres, allant des méthodes de chasse à une description des mammifères 
et oiseaux protégés et incluant par exemple deux pages sur la taxidermie (avec une mise 
en garde contre les excès auxquels elle peut conduire) et dix pages sur les migrations. 
Le reste, soit environ la moitié du livre, est consacré à un « Atlas du gibier d’eau », 
décrivant de façon claire et agréable, malgré quelques erreurs de détail, les anatidés et 
les limicoles fréquentant notre pays. La bibliographie qui termine l'ouvrage est hétéro- 
lite ; on veut espérer que le Manuel d’Ornithologie de « Temming », dont la date de 
parution (1820 pour la seconde édition, avec suppléments en 1840) est passée sous 
silence, n’a pas été la source d’information principale des auteurs. Tous comptes faits, 
il s’agit d’un manuel remplissant très bien son but, malgré les quelques imperfections 
signalées. — R. C. 


OWEN (M.) 1977. — Wildfowl of Europe. 256 p., Macmillan et The Wildfowl Trust, 
Londres et Slimbridge. — Ce beau livre est une vue d'ensemble des anatidés d'Europe. 
La première partie est consacrée à des vues générales sur l'écologie, les migrations, 
le comportement des oiseaux de cette famille, ainsi qu’à leurs rapports avec l'homme. 
Puis toutes les espèces sont passées en revue, avec, pour chacune, un article, une planche 
en couleurs, une carte de répartition et souvent des dessins. L'auteur insiste particuliè- 
rement sur les lieux d’hivernage, donnant d’utiles indications sur les effectifs. L'ouvrage 
se termine par des appendices sur les œufs, les nids, la nourriture, l'élevage en captivité 
et une importante bibliographie. — J.-J. B. 
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POLE (D.) 1976. — Kolibris. Die Neue Brehm-Bücherei 484, 158 p., 3 pl. color. 
ht, Wittenberg-Lutherstadt (R. D. A.). — Cette introduction à la vaste famille des 
Trochilidés est intéressante surtout pour sa clé de détermination, sur 25 pages, des 
quelque 327 espèces reconnues par Peters (1945). Cette tentative, qui ne saurait évidem- 
ment se comparer à l’insurpassable travail de Simon (1921), peut être utile pour orienter. 
les recherches, mais sa concision extrême, la pauvreté de l'illustration et les nombreuses 
inexactitudes réduisent sa portée actuelle. De même que la bibliographie, cette clé 
gagnerait beaucoup à une révision soigneuse et une mise à jour effective. — J. V. 


RIDGELY (R. S.) 1976. — 4 Guide to the Birds of Panama. 394 p. ill. et 32 pl. color. 
ht, Princeton University Press. — L'avifaune néotropicale est certainement, du fait 
de sa variété, la plus difficile à présenter sous forme de guide de terrain et la pauvreté 
des ouvrages en la matière reste un obstacle sérieux à son étude dans la nature. Les 
oiseaux du Panama sont assez bien connus et leur diversité est relativement restreinte, 
mais un guide pratique faisait défaut et le présent ouvrage comble cette lacune avec 
d'emblée une perfection qui ravira les candidats au voyage. L'utilité du travail de 
l'auteur s'étend d’ailleurs à l'ensemble de l'Amérique Centrale, dont les espèces 
absentes du Panama sont brièvement décrites en appendice. Pour les 800 espèces 
de ce pays, le lecteur trouvera également des notes biologiques très précieuses et les 
commentaires systématiques utiles. Le texte est très soigneusement présenté et se trouve 
admirablement servi par les illustrations au trait et les aquarelles de John Gwynne Jr., 
qui révèle un talent original d’observateur et de coloriste. Les attitudes des couroucous 
ou les teintes des toucans font preuve d’un réalisme parfait en même temps que d’une 
agréable fraîcheur de vue. Même pour l’ornithologue qui finalement ne projette pas le 
voyage, ce livre sera une acquisition intéressante pour le sérieux de sa documentation 
et agréable par le soin que l’auteur et l'artiste ont apporté à la présentation de cette 
avifaune. — J. V. 


SERLE (W.), MOREL (G. J.) et HARTWIG (W.) 1977. — A Field Guide to the Birds of 
West Africa. 352 p. et 48 pl. h.t., Collins, Londres. — Les oiseaux de l'Ouest africain, 
qui sont à la portée d'un nombre grandissant d’ornithologues européens, sont bien 
décrits depuis longtemps, mais il manquait un vademecum léger et pratique pour servir 
sur le terrain. C’est le but que le présent ouvrage remplit. Les descriptions sont concises 
mais complètes et les illustrations, pour la plupart en couleurs, sont didactiques malgré 
les attitudes figées. Mais, pour que ce livre tienne dans la poche, les auteurs ont men- 
tionné un bon nombre d'espèces de façon très succincte, généralement sous forme d’une 
comparaison à la suite de l'espèce la plus voisine ; cela risque de décevoir les observa- 
teurs cherchant les espèces plus localisées ou plus difficiles à identifier. — J. V. 


AVIFAUNISTIQUE 


ANDREASSEN (E. M.) et RAaD (O.) 1977. — Trekkforhold til Polarsniper merket i 
Norge (Modalités de la migration chez les Bécasseaux maubèches bagués en Norvège). 
Sterna 16, 31-45. — Le Bécasseau maubèche Calidris canutus, s'il est rare le long des 
côtes de Norvège au passage prénuptial, y est au contraire assez abondant lors de la 
migration d'automne. L'analyse des reprises d'oiseaux bagués en Norvège montre que 
l'on a affaire en fait à deux groupes. Le premier comprend des oiseaux originaires du 
Groenland et du Canada et qui suivent une voie marginale de migration qui les conduit 
non pas en Grande-Bretagne, comme la majorité de leurs congénères, mais le long de 
la côte est de la mer du Nord et en France. L'autre groupe comprend des oiseaux sibé- 
riens qui empruntent aussi une voie de migration marginale, mais qui vont cette fois 
vers l'Afrique. Les oiseaux « occidentaux » sont probablement ceux qui migrent lente- 
ment, avec des pauses prolongées. Au contraire, les Maubèches « orientaux » migrent 
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rapidement, avec des périodes de repos courtes et peu nombreuses. Ces différences dans 
le comportement migratoire de ces deux groupes de Maubèches sont probablement 
d'origine génétique et ont pour effet de réduire le mélange des individus de ces deux 
populations. — J.-F. V. 





Bisson (A. J.) 1976. — A list of the birds of Guernsey. 44 p., chez l’auteur, La Mare 
Estate, Vazon, Guernesey. — Après une brève introduction géographique et l’indica- 
tion des sources utilisées, cette brochure donne de façon concise mais claire le statut 
des 255 espèces notées sur Guernesey et sur les ilots voisins de l'archipel anglo-normand 
(Lihou, Jethou, Herm, Les Anfroques) mais non sur Sercq, qui a fait l’objet d’une autre 
publication (cf. Alauda 44, 1976, 104). Parmi ces espèces, 61 nichent régulièrement, 
soit un peu moins qu’à Jersey, et 81 ont été notées dix fois ou moins. — R. C. 


DATE (H.) edit. 1976. — Atlas des Verbreitung palaearktischer Vogel 5, 10 cahiers 
non pag., Akademie-Verlag, Berlin. — Malgré un nouveau rédacteur, cette cartogra- 
phie continue de présenter les inconvénients de délai et d’hétérogénéité déjà signalés 
(voir Alauda 42, 1974, 514). Il s’ensuit que ce travail minutieux souffre désormais d’un 
retard bibliographique qui le rend souvent incomplet. Les espèces traitées dans cette 
5° livraison, sous la même présentation que les précédentes, sont le Bouvreuil mésange 
Uragus sibiricus, les Bouvreuils Bucanetes githagineus et mongolicus et Rhodopechys 
sanguinea, les Rousserolles Acrocephalus palustris et dumerorum, l'Hypolais Hippolais 
caligata, les accenteurs Prunella montanella et atrogularis et le Faucon d’Eléonore Falco 
eleonorae. — I. V. 





GÉROUDET (P.) 1976. — Les oiseaux du Léman. Le Léman, un lac à découvrir, p. 128- 
159, Office du Livre, Fribourg. — Nul n'était plus qualifié que Paul Géroudet pour 
dresser un panorama des oiseaux nicheurs, migrateurs et hivernants du lac Léman. 
L'auteur met en lumière l’évolution des populations des diverses espèces, la familiarité 
grandissante de certaines d’entre elles, les effets de l'interdiction de la chasse dans le 
canton de Genève et ceux de l'introduction de la Moule zébrée. De bonnes photos 
et des cartes complètent le texte. — J.-J. B. 


Kempr (C.) 1977. — Oiseaux d'Alsace. 232 p. ill., Librairie Istra, Strasbourg et Paris. 
— La publication de cet ouvrage et celle, quelques mois plus tard, des Oiseaux de la 
région parisienne et de Paris, analysé ci-après, marquent une étape importante dans le 
développement de l'ornithologie française. Alors que de nombreuses avifaunes régio- 
nales, malheureusement trop imprécises, ont été publiées au xix® siècle, seules quelques 
rares mises au point ont vu le jour dans le nôtre, et il s'agissait alors, comme précédem- 
ment, du résultat d'observations individuelles. L'accroissement considérable du nombre 
d’observateurs, qui s’est traduit dans un premier temps par des chroniques saisonnières 
peu digestes mais indispensables, permet d'envisager maintenant des synthèses cernant 
de façon précise le statut régional des différentes espèces. Naturellement, il convient d'y 
intégrer les informations éparses dans la littérature tant ancienne que récente, et c’est 
bien ce qu’a fait notre collègue Kempf, aidé de plusieurs collaborateurs. Le résultat en 
est un ouvrage bien conçu et bien présenté, malgré quelques faiblesses dans le style et la 
correction typographique. Après une présentation générale de la région et de l’avifaune 
de ses milieux les plus caractéristiques, l’auteur, tout en conseillant l’utilisation de 
guides d'identification illustrés, consacre bien inutilement près de 40 pages à une clef de 
détermination. La liste systématique qui constitue le cœur de l'ouvrage occupe une cen- 
taine de pages. On trouve enfin divers renseignements pratiques, une bibliographie et 
des index des noms français, latins et allemands. L'ensemble est à la fois accessible à un 
large public et précieux pour l'ornithologue confirmé, par le sérieux de la documenta- 
tion et la qualité de la synthèse. Relevons cependant qu'est omise la mention d’une 
possible apparition en Alsace annexée de la Demoiselle de Numidie Anthropoides virgo, 
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signalée par Glutz v. Blotzheim et al. (Handb. Vôg. Mitteleur. 5, 1973, 610). Malgré 
les imperfections mineures signalées, il s'agit d’un ouvrage à conseiller sans réserve à 
tous ceux qu’intéressent les oiseaux d'Alsace. — R. C. 


LiPreNS (L.) et WizLe (H.) 1976. — Les oiseaux du Zaire. 512 p. ill en couleurs, 1 pl. 
ht, Lannoo, Tilt. — Dans la production ornithologique mondiale, qui fait preuve 
depuis quelques années d’un brillant renouveau, le présent ouvrage se signale d'emblée 
par son format imposant et par le luxe de sa présentation, mais il est surtout remar- 
quable par certains aspects de sa réalisation. L'avifaune du Zaïre, qui est parmi les plus 
riches du monde et qui est intégralement présentée ici, a fait l'objet de la part des 
auteurs non seulement d’une compilation exhaustive, mais aussi d’une très importante 
mission d'étude préalable. Il est rare, pour des raisons financières évidentes, qu'un tel 
type d'ouvrage soit le fruit immédiat d’une prospection spéciale, n'étant le plus sou- 
vent que l'aboutissement d’une expérience acquise par petites touches. Le travail des 
auteurs et de leur équipe de recherche se solde par une documentation à la fois riche 
et homogène. Si des conditions aussi favorables ont été réunies ici, c'est que l'instigateur 
de cette réalisation était le Président de la République du Zaire, qui ne s’est pas contenté 
de donner son patronage, mais a conçu l'ensemble de ce vaste projet. Il est évidemment 
très réjouissant de voir un chef d'Etat promouvoir la recherche ornithologique afin de 
faire mieux respecter l’avifaune de son pays, mais nous ne nous attendons malheureu- 
sement pas à ce que l'exemple du Général Mobutu soit très suivi. — J. V. 








NORMAND (N.) et LESAFFRE (G.) 1977. — Les oiseaux de la région parisienne et de 
Paris. XXIV + 156 p. ill, Association Parisienne Ornithologique, Paris. — Presqu’en 
même temps que l'Alsace, la région d'Ile-de-France, augmentée des départements de 
l'Oise et de l’Eure-et-Loir fait également l’objet d’un volume spécial. Edité avec des 
moyens plus modestes, l’ouvrage est présenté de façon agréable mais la couverture est 
cassante et la reproduction en offset n'est pas toujours parfaite. Par contre, la synthèse 
est plus nourrie, comme il est normal en raison du grand nombre de données dispo- 
nibles. Pour chaque espèce des paragraphes distincts sont consacrés, quand il y à lieu, 
aux nicheurs, aux migrateurs et aux oiseaux de Paris. Des histogrammes de présence 
mois par mois sont donnés pour certaines espèces. Compte tenu de l'ampleur du travail, 
il était inévitable que quelques erreurs ou omissions subsistent, Ainsi, l'apparition rare 
au printemps de la Macreuse noire Melanitta nigra n'est pas mentionnée, alors qu'il 
existait au moins une donnée (Epeiche (2), 1975, 8) en dehors de celles publiées après la 
composition de l'ouvrage dans le numéro 13 du Passer. Les pages de présentation, 
qu'ouvre une préface de notre Président le Professeur H. Heim de Balsac, sont concises 
et bien faites. Des dessins égayent le texte mais ils sont de valeur très inégale et auraient 
dû être sélectionnés plus sévèrement. Enfin l'ouvrage ne comporte pas de liste biblio- 
graphique, celle-ci ayant fait l’objet d’une publication séparée (voir A/auda 44, 1976, 
342) déjà épuisée, ce qui risque d’être gênant pour certains utilisateurs. Souhaitons que 
le vaste public auquel cet ouvrage apporte une information indispensable épuise aussi 
rapidement la présente édition, permettant à l’A. P. O. de remédier aux quelques 
inconvénients actuels. — R. C. 


Office National de la Chasse, 1977. — Enquête nationale sur la situation du Grand 
Tétras. Suppl. au Bull. mens. Office nat. Chasse 1977 (4), 24 p. — Distribution de Terrao 
urogallus, cartographiée suivant un quadrillage identique à celui du programme 
R. A. Po. R. (5 sur environ 5,7 km), et indications sur les études écologiques concernant 
cette espèce. Sauf peut-être dans les Pyrénées, où l'effectif est estimé à 5 000 ind., la 
population est en forte régression (500 ind. dans les Vosges, 500 dans le Jura et 50 seu- 
lement dans les Alpes) depuis l'enquête de Couturier en 1964. — R. (5 


STEINBACHER (J.) 1977. — Nachweise von palärktischen Môwen und Enten als 
Wintergäste iu nenÿa. Vogelwarte 29 65.— Relation d’une observation de 15 
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à 20 Mouettes rieuses et de 100 Canards siffleurs en février 1976 au Kenya. Pour ce qui 
concerne la Mouette rieuse, cette observation vient s'ajouter à quelques autres réalisées 
au Kenya mais aussi en Ouganda et en Tanzanie (Bull. E, Afr. Nat. Hist. Soc. 1971 
et 1972, Ibis 1974). Elles tendent à démontrer que l'espèce étend son aire d’hivernage 
en Afrique orientale. — P. I. 


Travaux scientifiques du Pare National de Port-Cros 1, 1975, 88 p. (reçu 3.1.77). — 
Au sommaire de cette publication figurent une synthèse de l’avifaune de l'île de Port. 
Cros (commune d'Hyères, Var) par J. Besson (Bilan des connaissances actuelles sur 
l'avifaune de Port-Cros, p. 19-31), complétée par une notule (p. 75), ainsi que de brefs 
commentaires de J. Blondel (Remarques générales sur l'avifaune de Port-Cros et pers- 
pectives d'avenir, p. 33-36). — R. C. 


BIOLOGIE 


BECKER (P. H.) 1976. — Artkennzeichnende Gesangsmerkmale bei Winter- und 
Sommergoldhähnchen (Regulus regulus, R. ignicapillus). Z. Tierpsychol. 42, 411-437, — 
Des expériences de repasse des chants, éventuellement modifiés artificiellement, d'une 
espèce de roitelet à l'autre ont permis de préciser les paramètres physiques servant à la 
reconnaissance spécifique. Les changements de tonalité au cours de la phrase émise par 
le Roitelet huppé semblent constituer le caractère discriminatoire. Ce travail est com- 
plété par une analyse de la variation géographique du chant des deux espèces du 
Danemark au Maroc (Vogelwarte 29, 1977, 1-37) et par une discussion de leur compor- 
tement à la repasse (/. Orn. 118, 1977, 233-260). — J, V. 


BERGMANN (H.-H. et G.) 1976. — Individuelle und inselgeographische Variation von 
Alarmrufen der Sardengrasmücke Sylvia sarda. Verh. orn. Ges. Bayern 22, 439-449. 
— Les cris d'alarme des Fauvettes sardes de Majorque et de Corse ont une structure 
bien différente. Les auteurs se gardent néanmoins d'en tirer un argument formel en 
faveur de la validité de la race balearica. En effet, la variation des caractères bioacous- 
tiques ne correspond pas nécessairement à celle des caractères morphologiques. De 
plus, il serait bon de poursuivre l’étude avec de nouveaux enregistrements. — J. V. 


Comité National Français des Recherches Antarctiques (40), 1976. — Recherches 
écologiques et physiologiques sur les oiseaux de l'archipel Crozet, 220 p., Paris. — Sous 
ce titre collectif sont rassemblés divers articles traitant essentiellement de la biologie 
de reproduction du Manchot royal Aprenodytes patagonicus, du Grand Albatros 
Diomedea exulans, du Puffin Prerodroma lessoni, des Prions Pachyptila turtur et vittata, 
du Pétrel-plongeur Pelecanoides georgicus, du Cormoran Phalacrocorax albiventer et du 
Skua subantarctique Stercorarius skua lonnbergi. On trouvera également ici une étude 
de l’ensemble de la faune d’oiseaux (et mammifères) de l’île aux Cochons. Enfin, il est 


suggéré que la race schlegeli du Gorfou Eudyptes chrysolophus n'est qu'un morphe. 
IN. 


Curto (E.) 1976. — The ethology of predation. 250 p., Springer Verlag, Berlin. — Ce 
livre répond strictement à son titre et on regrette souvent qu'il ne déborde pas un peu 
sur l'influence quantitative de la prédation sur les populations animales, sujet important 
où nombre de ses conclusions débouchent naturellement. Les méthodes de recherche, 
de chasse et de capture des proies sont analysées en détail, de même que les interrelations 
entre le comportement des prédateurs, leurs conditions physiques ou physiologiques 
etle milieu où ils évoluent d’une part, les adaptations défensives des proies d'autre part 
et l'influence sélective des uns sur les autres. Chaque chapitre est développé par des 
séries d'exemples empruntés indistinctement à tous les groupes animaux au hasard des 
études disponibles. Or, il est difficile de prêter la même motivation à des invertébrés 
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primitifs et à des vertébrés supérieurs, d’où une gêne du lecteur devant les conclusions 
générales ainsi basées. Les 25 pages de références utilisées montrent cependant que le 
sujet est traité en profondeur. — J.-M. T. 


GroH (G.) 1975. — Zur Biologie der Zaunammer (Emberiza cirlus L.) in der Pfalz. 
Mitt. Pollichia 63, 12-139. — Etude détaillée et soigneuse de la biologie de reproduction, 
de l'écologie et de la biométrie de la population la plus nordique, en Europe continen- 
tale, du Bruant zizi. Le Palatinat abrite en effet, dans le vignoble en terrasses du versant 
est du Hardt, une petite population située de façon similaire à celle du versant alsacien 
des Vosges. L’effectif de cette population est descendu en dessous de 30 mâles cantonnés 
en 1972, mais est ensuite remonté rapidement pour dépasser 70 en 1974 et 1975. — R. C. 


HILLMANN (A. K. K.) et YouxG (C. M. A.) 1977. — Observations of the breeding 
behaviour of the Meadow Pipit Anthus prarensis under continual daylight. Jbis 119,206- 
207. — En Norvège par 69° 30° N et jour continu en juillet-août, les jeunes Pipits des 
prés quittent le nid le dixième jour, au lieu du treizième ou du quatorzièmeen Angleterre. 
11 semble donc que leur croissance soit plus rapide que sous des climats tempérés, en 
rapport probable avec davantage d’apports de nourriture, les parents disposant de plus 
d'heures par jour pour les faire. — N. M. 


Liz (A.) 1976. — Lek Behavior in the Golden-headed Manakin Pipra erythrocephala 
in Trinidad (West Indies). Z. Tierpsychol., suppl. 18, 84 p. — L'observation suivie 
d’une population de Manakin à tête jaune a permis de préciser les rendements du 
comportement reproducteur particulier de ces oiseaux. — J. V. 





Skurcn (A. F.) 1976. — Parent Birds and their Young. XVI + 504 p. ill, University 
of Texas Press, Austin. — Cet important ouvrage cache sous un titre ambigu une 
synthèse de la biologie de reproduction des oiseaux du monde, basée essentiellement sur 
la très vaste expérience de l’auteur. L’exposé est organisé selon les étapes de la repro- 
duction, depuis la formation des couples jusqu’à l'émancipation des jeunes. Les 
34 chapitres, bien illustrés, constituent autant de sujets d’études biologiques passion- 
nantes, auxquels l’auteur apporte une foison de documents souvent personnels. Fruit 
de patientes observations, et fondamentalement descriptif, ce travail souffre quelque 
peu de ne pas fournir davantage de théories synthétiques et de n'avoir pas tiré davan- 
tage parti de la littérature sur ce sujet, dont les références bibliographiques sont très 
dispersées. C'est néanmoins, semble-t-il, par goût que Skutch a choisi le mode descriptif 
et son texte est très vivant. Ce sera une mine de renseignements et d’orientations de 
recherches pour de nombreux ornithologues. — J. V. 


V&EN (1.) 1977. — Functional and causal aspects of nest distribution in colonies of 
the Sandwich Tern (Sterna s. sandvicensis Lath.). Behaviour, suppl. XX, 193 p. ill. — 
L'auteur a étudié avec précision la colonie de Sternes caugeks de l'île de Griend, dans 
la mer des Wadden (Pays-Bas). Il estime que la disposition des nids dépend de trois fac- 
teurs principaux : les ressources nutritives, les mouvements de la marée et la prédation. 
La proximité de nids de Mouettes rieuses et de Sternes pierregarins, espèces plus agres- 
sives à l'égard des prédateurs, est dans l'ensemble bénéfique pour les Caugeks. —J.-J. B. 


Wirr (H.) 1977. — Zur Biologie der Korallenmôwe Larus audouini ; Brut und 
Ernährung. J. Orn. 118, 134-155. 
— 1977. — Zur Verhaltensbiologie der Korallenmôwe. Z. Tierpsychol. 43, 46-67. 
Ces deux travaux donnent enfin le premier aperçu vraiment substantiel sur la 
biologie de l’un des laridés les plus rares et les moins connus du monde. Son aire de 
distribution est limitée à la Méditerranée et sa population globale est actuellement 
estimée à 600-800 couples. Les critères éthologiques font apparaître une possible 
parenté avec Larus canus. De la foule des données sur sa biologie de reproduction et 
son écologie, citons que le Goéland d’Audoin est essentiellement piscivore et qu'il 
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capture ses proies en glissant au-dessus de l’eau et en les happant avec son bec un peu 
à la manière d’une guifette. L'espèce se nourrit également sur terre (insectes, ron- 
geurs). Son statut reste préoccupant eu égard à la modestie des effectifs et aux menaces 
qui pèsent sur cette espèce (prolifération du Goéland argenté et dérangements d'ori- 
gine humaine). — P. I. 


WoLr (L. L.) 1977. — Species Relationships in the avian Genus Aimophila. Orn. 
Monogr. 23, 220 p., 1 disque 30 cm. American Ornithologists’ Union. — Les mono- 
graphies de l'A. O. U. se mettent au goût du jour en incluant ici un disque d’enregistre- 
ments illustrant le texte du travail. L'auteur analyse un genre complexe de bruants 
américains, afin de préciser les rapports phylogénétiques entre les diverses espèces. 
Malgré l’utilisation de caractères biogéographiques, morphologiques et bioacoustiques, 
il n’est pas possible d'aller beaucoup plus loin que la reconnaissance de trois groupes 
d'espèces s'étant diversifié chacun pour son compte dans un type particulier d'habitat ; 
À. quinguestriata occupe une position à part mal déterminée. Une partie seulement du 
raisonnement repose sur l'analyse bioacoustique, mais on reste gêné par certaines fai- 
blesses de cette argumentation. Ce n'est certes pas à l’auteur qu'il faut reprocher les 
délais de publication, considérables, mais il a été lui-même bien lent puisque le travail 
de terrain et en particulier les enregistrements ont plus de 12 ans. Ceux-ci sont médiocres 
en général et ont été édités sans soins, avec notamment de longues séquences censées 
montrer le rythme d'émission du chant, mais où le chanteur est manifestement dérangé. 
Plus grave est le même manque de soins dans la représentation des chants à l’aide de 
sonagrammes. Ainsi, celui de la planche 8 b présente, outre des raies dues à une satura- 
tion par encrassage de la tête de lecture, un réglage tel du contraste ou de la filtration 
que l'on prend pour le fondamental ce qui est en réalité (d'après notre analyse du 
disque) l’harmonique 2. Souhaitons que la bioacoustique soit moins maltraitée à 
l'avenir dans cette série de publications au demeurant intéressantes. — J, V. 


PHYSIOLOGIE 


REINBOTH (R.) edit. 1975. — Intersexuality in the Animal Kingdom. xV1 + 450 p. ill, 
Springer-Verlag, Berlin. — Les anomalies du déterminisme sexuel sont examinées à 
travers le règne animal par de nombreux auteurs. Les problèmes complexes de l'inter- 
sexualité chez les oiseaux sont abordés selon divers aspects et cette mise au point, qui 
ne résout pas encore la question, est néanmoins utile, — J. V. 


Srurkie (P. D.) edit. 1976. — Avian Physiology. xiv + 400 p. ill., Springer-Verlag, 
New York. — La troisième édition de ce livre a été largement mise à jour, notamment 
en ce qui concerne le métabolisme des lipides et des protides. II s'agit donc d'un ouvrage 
de référence très sérieux, qui sera particulièrement utile aux ornithologues intéressés 
par les problèmes de bioénergétique ou de physiologie de la reproduction. — J, V. 


ÉVOLUTION 


KLOCKENHOFF (H.) et SCHIRMERS (G.) 1976. — Zur Taxonomie der Myrsideen 
(Myrsidea Waterston, 1915 ; Menoponidae : Phthiraptera) von Corvus corax und 
Corvus ruficollis. Bonn. zool. Beitr. 27, 300-335. — L'étude détaillée de ces mallophages 
du Grand Corbeau et du Corbeau brun montre une bonne spécificité de ces parasites 
externes : les races nord-américaines et islandaises sont les hôtes d’une espèce de Myr- 
sidea, les races paléarctiques corax et tingitanus en abritent une autre, mais subcorax 
et r. ruficollis sont parasités par une même 3° espèce. — J. V. 


PAYNE (R. B.) et RisLey (C. J.) 1976. — Systematics and Evolutionary Relationships 
among the Herons (Ardeidae). Mise. Publ. Mus. Zool., Univ. Mich. (150), 116 p. — Cet 
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important travail offre un triple intérêt. Par ses conclusions d’abord, sur lesquelles sera 
fondé l’arrangement systématique des Ardéidés dans la révision tant attendue que 
prépare Ernst Mayr du volume I de la Check List of Birds of the World de James 
L. Peters. Pour l'ornithologue de l’ancien monde, la nouveauté la plus importante à cet 
égard est le rattachement du Héron garde-bœufs au genre Egrerta, avec lequel il partage 
de nombreux caractères anatomiques ; souhaitons que des comparaisons bio-étho- 
logiques plus détaillées viennent bientôt corroborer — ou infirmer — ce rapproche- 
ment. Le deuxième aspect de cette monographie est qu'elle offre une excellente illustra- 
tion des méthodes modernes de la taxonomie numérique, utilisant successivement trois 
approches, l’une basée sur la comparaison des phénotypes actuels et les deux autres de 
type phylogénétique. Trente-trois caractères du squelette sont utilisés dans ces analyses, 
mais l'interprétation tient compte aussi de particularités du plumage ou du comporte- 
ment. Enfin la bibliographie rassemble, sans parti pris linguistique (du moins pour les 
langues occidentales), les travaux récents les plus significatifs sur la biologie de cette 
famille. — R. C. 





ROGNON (P.) 1976. — Essai d'interprétation des variations climatiques au Sahara 
depuis 40 000 ans. Rev. Géog. phys. Géol. dyn. (11) 18, 251-282. — L'intérêt que pré- 
sente pour l’ornithologie la connaissance du climat au quaternaire et spécialement 
depuis la dernière glaciation, dite de Würm, nous amène à signaler ce travail qui clôture 
un numéro spécial entièrement consacré aux oscillations climatiques au Sahara depuis 
40 000 ans. Malgré les progrès importants réalisés depuis quelques années dans l’étude 
des paléoclimats, la synthèse présentée reste partiellement hypothétique. Quatre 
périodes sont distinguées : une période relativement humide au Würm moyen (40 000 
à 20 000) ; un déplacement de plus de 1 000 km vers le sud des zones climatiques lors du 
dernier stade glaciaire (20 000 à 12 000), avec une nouvelle augmentation des précipita- 
tions au Sahara septentrional et central et une aridification du Sahara méridional ; 
entre 11 000 et 6 000 ans avant la date actuelle, les lacs réapparaissent au Sahel et au sud 
du Sahara, alors que le nord de celui-ci s’assèche ; enfin, dans la dernière période, on 
peut noter que le Maghreb et le Moyen-Orient ont connu il y a 5 000 ans un climat 
beaucoup plus humide qu’actuellement. — R. C. 


SrLey (C. G.) 1974. — The relationships of the Lyrebirds. Emu 74, 65-79. — Les 
Oiseaux-lyre étaient classés un peu à part des Oscines eu égard à la structure de leur 
syrinx, mais Arrichornis rangé avec eux a une syrinx intermédiaire (Ames 1971). L'étude 
des protéines du blanc d'œuf de Menura indique une parenté certaine avec les Paradi- 
séidés et les Ptilonorhynchidés. Il apparaît qu'il n’y a pas lieu de distinguer un sous- 
ordre pour Menura et Atrichornis, mais seulement de les classer dans des familles 
proches de celle-là. — N. M. 





Swuey (C. G.) et AnLQuisr (]. E.) 1974. — The Relationships of the African Sugar- 
bird (Promerops). Ostrich 45, 22-30. — Il ressort de l'étude et de la comparaison par 
électrophorèse des protéines du blanc d'œuf et des hématies que Promerops n’est pas un 
Méliphagidé, mais bien un Sturnidé spécialisé, la structure de sa langue n'ayant qu'un 
caractère de convergence avec les Méliphagidés. — N. M. 


WoLrers (H. E.) 1976. — Die Vogelarten der Erde, 2. Lieferung, p. 81-160, Verlag 
Paul Parey, Hambourg et Berlin. — Voici la suite, des Accipitridés aux Picidés, de cette 
importante liste des oiseaux du monde, dont nous avons déjà souligné les avantages 
et les inconvénients (voir Alauda 44, 1976, 100-103). — J. V. 
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